
NOUVELLES DU JOUR
Le différend concordataire en Allemagne

La guerre des deux rois d'Arabie.
L'impôt sur les célibataires en Italie.

Les né gociations entre lc gouvernement de
Berlin et le Saint-Siège au sujel de l'app li-
cation des clauses du concordat du 20 juillet
1983 relatives aux associations catholi ques
n'ont pas encore abouti. On annonce que les
pourparlers , conduits jusqu 'ici à Rome par
le directeur ministériel Bullmann , vont se
poursuivre à Berlin , où une commission d'é-
veques siégerait à cet effel.

L'article 31 du concordat dit que les organi-
sations et associations catholi ques qui se
vouent à des œuvres exclusivement reli gieuses ,
purement éducatives (k i i l lure l l )  ou charitables
et qui , comme telles , sont soumises à l'autorité
ecclésiasti que, bénéficient de la protection de
l'Etat.

Lcs organisations catholi ques qui , cn outre
de leur but religieux , éducatif ou charitable ,
exercent encore une tâche sociale ou profes-
sionnelle , bénéficieront de la même protec-
tion , pourvu qu 'elles donnent la garantie de
n 'exercer aucune activité politi que. Ces asso-
ciations peuvent être astreintes à s'agréger à
une organisation d'Etat.

Les organisations et associations auxquelles
s'app li que l'article 31 seron t désignées d'un
commun accord entre le gouvernement ei
l'ép iscopal.

Le même article prévoyait que le Reich ou
les Etat s allemands patronneraient des asso-
ciations sportives ou des organisations de
jeunes gens ; il sti pulait que , dans ce cas,
les affiliés catholi ques aura ient toute facilité
de remp lir leurs devoirs reli gieux el qu 'ils nc
seraient astreints à rien qui put aller contre
leur conscience et contre leurs devoirs reli-
gieux.

Les négociations cn cours depuis dix mois
ont pour objet de déterm iner quelles asso-
ciations catholi ques ont à revendi quer lc droil
d'existence ct la liberté d'action sti pulés
par l'article 31 et quelles garanties sont offertes
aux affiliés catholi ques des associations spor-
tives d'Etat touchant leurs devoirs reli gieux.

On sait que , malheureusement , les autorités
politiques, sans attendre le résultat des pour-
parlers , ont tranché en plus d'un cas la
question à leur convenance. Des associations
catholi ques ont élé l'objet de mesures vexa-
toires qui équivalaient à leur interdire le droit
de vivre.

D'autre part , en Rhénanie , lc président du
gouvernement de Dùsscldorl s est permis d' in-
terdire .la. vente de toutes les publications
destinées à la jeune sse catholi que.

L'archevê que de Munich , cardinal Faulha-
ber, a dû revendi quer , par lettre adressée au
gouvernement bavarois , le droit des catholi-
ques d'avoir leurs sociétés théâtrales , musi-
cales , gymnasliqucs ct sportives , car , a-t-il dit ,
ces divers modes d'activité font nécessaire-
ment partie du programme d'éducation de la
jeunesse et on ne peut concevoir que celte
éducation se borne aux instructions reli gieuses
et aux exercices de piété.

De même, il a réclamé le droit pour les so-
ciétés catholiques de se distinguer par un
uniforme ; il a dit qu 'il était inadmissible
qu'on réquisilionnâl la jeunesse pour des
exercices précisément le dimanche matin , et
que le clergé et les familles ne cesseraient pas
de réclamer l'abolition de ce système.

On voit que les pouvoirs publics sont en
train de poser le fait  accompli et on comprend
pourquoi les négociation s avec le Saint-Siège
n'aboutissent pas.

Il est clair que l'ép iscopat allemand et le
Saint-Siège ne peuvent céder aux prétentions
du gouvernement et immoler toutes les œu-
vres catholi ques au monopole hitlérien. Il n'y
a pas, d'ailleurs , dans les exigences hitlérien-
nes, rien qu'un mobile moral, une idée d'uni

fication des esprits et des volonté s. Ces exi-
gences cachent, chez certains chefs, des
visées plus réalistes. De même qu 'ils ont
trouvé commode de s'approprier les fonds el
les immeubles des partis socialisie et com-
muniste , de même ils convoitent la fortune
de certaines œuvres catholi ques , comme la
grande association de bienfaisance Caritas,
qui dispose de biens assez considérables .

Cette œuvre a précisément inauguré hier ,
à Berlin , une Semaine de propagande pour
laquelle quinze mille personnes ont été enrô-
lées.

Espérons que la liberté des associations
catholi ques allemandes pourra finalement
être assurée contre les tentative s d'étouffe-
ment auxquelles elles sont en but te.

* *
La guerre d'Arabie , entre le roi du Hedjaz ,

l'ambitieux Ibn Séoud , et celui du Yémen,
ou de l'Arabie heureuse , qui porte le nom
amusant de Ya-Ya , va-t-elle amener des
difficultés di plomati ques entre l'Ang leterre et
l'Italie ? Toutes deux ont des intérêts là-bas ,
l'Angleterre en raison du port d'Adcn . au
débouché de la mer Rouge, qui est une de
scs bases navales sur la route des Indes, et
l ' I tal ie en raison des établissements qu 'elle a
dans cette rég ion. Toutes deux ont des traités
d'amitié , soit avec Ibn Séoud , soit avec Ya-Ya.
L'Ang leterre , à la faveur de la grande guerre ,
avait tenté d'établir son influence sur l'Arabie
en suscitant un royaume clu Hedjaz dont elle
avait investi le chérif de La Mecque , Hussein.
Mais le chef belli queux des Wahabites , tribu
schismatique du Nedjed , au centre de l'Arabie ,
Ibn Séoud , avait bientôt mis fin au règne de
Hussein cn jetant ses troupes sur La Mecque ,
qui tomba cn son pouvoir , et il avait pris le
litre de roi du Hedjaz. Ibn Séoud veut être
maître de toute l'Arabie et il est en tra in
d'en conquérir la partie méridionale, aux
dépens du roi du Yémen.

Celui-ci serait particulièrement l' ami des
Italiens , si bien qu 'on fait entendre qu 'ils le
soutiendraient conlre Ibn Séoud, tandis que
le roi du Hedjaz bénéficierait des encourage-
ments ou du moins des ménagements de
l'Ang leterre , qui s'est empressée de se con-
cilier les bonnes grâces du vainqueur du mal-
heureux Hussein , son protégé de jadis.

Aussi s'inquièlc-t-on à Londres de l' envoi
de quel ques navires de guerre italiens dans
les eaux du Yémen et on émet à Londres
l' espoir que , « cn présence de l'abstention bri-
tanni que dans un conflit qui serait susceptible
de l'affecter , l 'Italie adoptera la même attitude
et se bornera à s'assurer que les biens et la
sécurité de ses nationaux sont sauvegardés ,
quel que soit celui des belligérants à qui
incombe le soin de faire régner l'ordre ».

Quant au roi du Hedjaz , il exi ge l'abdi-
cation de l'iman du Yémen et prétend faire
de ce pays une dépendance du royaume du
Hedjaz.

* *
Comme nous l'avons déjà dit , le gouver-

nement italien , qui est aux prises avec de
sérieuses difficult és financières , a décidé
d'augmenter l'impôt sur les célibataires. Ceux-
ci seront , semblc-t-il , durement frapp és.
L'impôt dit dc capitation a été augmenté dc
50 %, de telle sorte qu 'il sera , à partir du
1er juil let  prochain , de 105 lires pour les céli-
bataires âgés de 25 à 35 ans, de 150 lires
pour les célibataires de 35 à 50 ans et de
75 lires pour les célibataires âgés de 50 à
65 ans. En outre, l'impôt spécial sur le revenu
que doivent encore verser les célibataires a
été élevé de. 75 % . Durant l'exercice finan-
cier de 1932-1933, l'impôt sur les célibataires
a rapporté à l'Etat 111 niillions de lires. On

espère qu 'il fournira une plus-value de 55 mil-
lions de lires pour l'exercice 1934-1935.

Dans le message qu 'il a fait distribuer aux
Chambres, M. Mussolini déclare que cet
impôt a une haute valeur sociale et morale ,
en ce sens que l'Etat veut , par cette mesure,
proclamer solennellement qu 'il s'intéresse à
la constitution de la famille , « laquelle est
une garantie de moralité , d' esprit de travail ,
par conséquent , de progrès de la nation ; la
famille qui constitue la base de l'augmen-
tation de la population nécessaire à sa puis-
sance politi que et économique ».

En outre , le chef du gouvernement déclare
que les célibataires , qui n'ont pas de charges
de famille , doivent , en toute justice , être plus
imposés que les gens mariés.

Au seuil d'une nouvelle ère
de la vie sociale

Il est des découvertes qu 'il faut toujours
refaire. Combien de sages n'ont-ils pas déjà ,
enseigné que la vie était p lus forte que les lois 1
Les lois sont faites pour lc temps ; ce temps
passe , elles perdent leur raison d'êlre . Il y aura
toujours des gens qui , au moment criti que ,
chercheront leur salut dans les anciennes for-
mules, d'autres qui croiront indispensable quel-
que système nouveau.

Aujourd 'hui , nous avons atteint un de ces
points criti ques. De loutes parts , on demande des
réformes , soit qu 'on ait cn têle des plans bien
arrêtés , soil qu 'on soit mû par quel que asp iration
confuse. Après un siècle d 'instruction publi que ct
de progrès dans les sciences, nous voyons Ire s
exactement ce qu 'on voyait jadis , alors que les
hùit dixièmes de la population ne savaient ni lire
ni écrire , à savoir que certaines gens compren-
nent les signes des temps , que les autres ne les
comprennent pas. Et la compréhension des pre-
miers ne résulte nullement du « degré d'instruc-
tion » qu 'ils ont atteint , mais bien de leuî
perspicacité , du sons qu ils ont des choses et dc
leurs rapports toujours nouveaux.

Il est ainsi des gens qui voient dans notre
législation du travail un statut immuable , el
dans lc Bureau international du travail , le héraut
d'une ère nouvelle en matière de politique sociale ,
Or , nous considérons bien p lutôt cet Office
comme le point final du mouv ement lancé
durant  le dernier quart  du siècle passé , soit du
mouvement qui prélendit réaliser une politi que
sociale par le moyen des interventions directes
de l'Etat.

Voilà qui , sans doute , paraît téméraire à lous
ces politiciens « sociaux » qui ne peuvent rien
imaginer d 'autre que la continuation dc ce qu 'ils
ont sous les yeux. 11 leur semble que toutes
choses ne peuvent que persévérer dans la même
direction ; que l'Etat continuera de légiférer en
matière de protection ouvrière en étendant tou-
jours son champ d 'aclion , s'il est encore possible
dc le faire ; sur le p lan internatio na l , qu 'on nc
cessera de vouloir « normaliser » les législations
nationales et les conditions de la concurrence ,
considérées au point de vue de la protection dc
I ouvrier. Et cela jusqu à 1 établis sement d une
situation vraiment satisfaisante dans le domaine
du travail.

Or , nous ne craignons pas dc dire que , dans
ses grandes l igues ,  le mouvement a fait fiasco et
qu 'il touche aujourd'hui à sa fin.

Il a fait fiasco en ce sens qu 'il a manqué son
but essentiel ; la réconciliation de l'ouvrier avec
sa condition.

Que l 'on ne déforme pas notre pensée. Il fui
un temps — ce temps n 'est peut-êtr e pas révolu
pour tous les pays — où la politi que sociale
de l'Etat fit pour ainsi dire des miracles. Nous
songeons à la limitation du nombre des heures
de travail , à l'interdiction du travai l des enfants ,
à la protection de la femme et de la mère , aux
mesures d 'hygiène , etc. C'était le temps où le
peup le ouvrier était exp loité de la façon la p lus
inhumaine par le cap italisme naissant , en Suisse
comme autre pari. C'était le temps où tout
homme dc raison , où tout homme de cœur , où
lout chrétien devait se déclarer pour la protec-
tion légale de l'ouvrier , qui était alors dans
1 esclavage , privé de tout espèce d appui et
parfois réduit à un élat quasi best ial-

Il faut vénérer les promoteurs de la protection
ouvrière ; ce furent de grands lutteurs : Schiller ,
Wegmann , Greulich , Beck et Decurlins , Théodore
Curti et Henri Scherrer , pour nommer les gens
dc chez nous.

D'autres travaillèrent surtout à faire réaliser
des ententes internationale s. Le vieux Stephan
Bauer eut beaucoup dc mérites dans ce domaine,
quoi qu 'en disent ceux qui le regardent de tra-
vers ou lui en veulent d 'avoir admiré le bolehé-
visme , faiblesse que nous lui pardonn ons en
raison de ses mérites passés.

C'est grâce à l 'intervention de l 'Etat , et seule-
ment grâce à elle , que deux choses sont devenues
possibles : à savoir , d'abord , que les hommes
se mettent à penser différe mment , en matière
sociale , qu 'ils sc mettent à pen ser un peu juridique-
ment. Il fallut leur imposer la loi , à ces messieurs
de Manchester , pour qu 'ils se rendissent compte
de la situation. Secondement, que les ouvriers ,
non contents de s'organiser , prétendissent deve-
nir une puissance politi que et économi que.

De nos jours , ils se subviennent à eux-mêmes
et ne se soucient , de plus en p lus , que de leurs
propres intérêts. Sa Majesté prolétaire élève la
voix. Elle commande , elle ordonne , sinon tou-
jours , du moins en bien des matières et en bien
des lieux. On exp loite la politi que sociale aux
fins les plus déraisonnables , comme du reste il
arrive à beaucoup de choses qui avaient été
raisonnables ù leurs débuts. Or , si cette aberration
devait durer , il arriverait que nos petits-neveux
verraient un crime contre l'Etat dans le fait de
traire une vache avant 8 heures du matin. H
n'est que de penser à certaines revendications
internationales dans le domaine de l 'agriculture.

Aussi le système a-t-il subi un échec lamen-
table , si l 'on en considère le but essentiel ; la
lutte des classes , l 'incompréhension régnant entre
propriétaire et non-propriétaire , entre emp loyeur
ct emp loyé n'en ont pas diminué d'un pouce.
La révolution n 'a été qu 'ajournée à plus tard.

Qu 'on veuille bien considérer les choses d un
peu près. Peut-être , çà et là, une petite camara-
derie s'est-elle établie entre secrétaires syndicaux
ct secrétaires patronaux ; les deux adversaires
n 'en sont pas moins restés étrangers l'un à l'autre.
Quand , après 1890, les ouvriers firent des pro-
positions raisonnables tendant à la collaboration
corporative , la classe patronale monta sur ses
grands chevaux et sourit dc pitié ; à présent que
bon nombre de patrons ont le sens des questions
sociales , c'est l 'ouvrier qui ergote. Les deux par-
ties , il faut le rép éter , sont p lus séparées que
jamais. Et l 'Etat , tous les Etats , continuent leur
poli t i que illusoire.

Pourtant , personne n 'est content. Les ouvriers
trouvent que l'on ne fait pas encore assez ; les
patrons jugent que I on va trop loin. Le tonneau
des Danaîdes est toujours à sec et les seuls
bénéficiaires de la situation sont les politiciens.
Ils ne cessent d 'élever le Ion et versent des
torrents d'or qui s'écoulent par en bas. Cela
n 'est-il pas une façon d 'occuper les chômeurs ?

Voilà donc où nous en sommes.
Et le système durera jusqu a la banqueroute ,

si l'on ne voit pas que nous avons atteint le
seuil d 'une nouvelle étape , le début d 'une ère où
l 'Etat remettra entièrement et comp lètement le
soin des questions sociales aux patrons et aux
ouvriers qui , collaborant dans le cadre de la
corporation ct œuvrant conformément aux besoins
de leur branche , reprendront toutes les questions
sous le seul contrôle de l'Etat, les animeront
d un esprit nouveau , corrigeront les erreurs
commises et trouveront dans le travail commun
un terrain de rapprochement , à l'écart des
politiciens, des fabricants cle para grap hes et des
gendarmes. C'est là la seule véritable po litique
sociale qu 'on puisse faire.

En ce qui concerne la législation internatio-
nale , il faut souli gner que non seulement les
progrès de la techni que jettent tous les jours
au vieux fer les matières que 1 on est en train
de réglementer , mais que la décomposition
du marché mondial de jadis cn marchés natio-
naux plus ou moins fermés a radicalement
modifié les bases sur lesquelles s'était élevée la
pensée économi que internationale. Il ne peul
plus être question , à l 'heure qu 'il est , d'une
économie intercontinentale ; tout au p lus peut-on
parler d'économie européenne. 11 n 'est plus d'éco-
nomie mondiale que sur le papier.

La législation sur lc travail , qui paraissait
avoir un champ d 'extension illimité , a donc
trouvé scs frontières. Du point de vue national ,
elle fut nécessaire et bienfaisante ; mais elle n 'a
pas reconstitué l'unité première de la société.
Du point de vue international , elle apparaît
comme un monument des temps passés. Mais le
princi pe sur lequel on voulut construire , k
Genève , le princi pe selon lequel le travail n'est
pas une marchandise , ce principe-là demeure le
fondement sur lequel — moyennant la collabo-
ration des classes — on reconnaîtra de plus en
plus la nécessité et l'urgence d'établir la société
nouvelle.

J. Lorenz



Déclaration française
an sujet de la Sarre

Sathonay, 6 mai.
M. Fribourg, vice-président de la commission

des affaires étrangères et rapporteur devant cette
commission de la question de la Sarre, a pro-
noncé à Sathona y un discours dans lequel , expo-
sant le point de vue françai s en Sarre, il a dit
notamment que le premier but de la politique
française en Sarre était d'assure r la liberté reli-
gieuse de la population.

Le second est d'assurer aux Sarrois la liberté
politique ; le troi sième, la liberté économique el
sociale.

L'orateur a souligné ensuite que , dans la ligne
politique qu 'elle a adoptée à l'égard de la Sarre ,
la France n 'esl pas animée seulement de prin-
cipes moraux ou politiq ues ; mais elle a de-
intérêts matériels à défendre, notamment les
intérêts du particulier frança is et les intérêts de
l'Elat.

M. Fribourg, après s être déclaré persuadé
qu'une majorité se dégagera en faveur du statu
quo en 1935, a dit que , au cas où la Sarre retour-
nerait au Reich , la France exigerai t un payement
comptant cn espèces, si elle devait céder les
mines ou les biens privés de l'Elat ou des par-
ticuliers français.

L'orateur a ensuite exposé que la France est
prête à aider économiquement les Sarrois.
Qu on n espère pas , a poursuivi M. Fribourg,
daos le territoire de la Sarre , obtenir de nous
des concessions économi ques si les Sarrois rejet-
tent le régime de la Société des nations ; la bar-
rière politique , rétablie entre la Sarre et la
France se doublerait instantanément d 'un rideau
de fer économique .

L'orateur conclut ainsi : « Etant donné que
notre attitude à l'égard de la Sarre est condition-
née par notre respect pour la Société des nations
et de la paix , par notre respect de la liberté
humaine et celui de la parole donnée , nous
n 'admettrons en aucun cas que la Sarre soit ,
dans les négociations di plomati ques entre la
France el l' Allemagne , une monnaie d'échange.
Les Sarrois diront leur volonté. Nou s nous y
conformerons stnclemenl. Mais si nous n oublions
pas que la populati on du territoire doit être pro-
tégée, avant , pendant et après le plébiscite , nous
n 'admettrions à aucun prix , le cas échéant , que
se renouvellent des épisodes atroces , analogues à
ceux qui suiviren t notre évacuation anticipée de
la Rhénanie. C'est une question d'honneu r pour
la France . »

Une manifestation allemande
Sarrebruck , 7 mai.

Une grande manifestation allemande a eu lieu
hier à Deux-Ponts. Elle a commencé par un
chœur : « Nous voul on s retourner à la patrie » .
M. Burcker , chef du parli nazi du Palatinat , a
pris la parol e et s'est livré à de vives attaques
contre M. Knox , président de la commission de
gouvernement , puis le ministre Gœbbels a pro-
noncé un discours dans lequel il a déclaré
notamment :

« Une Allemagne s'est retrouvée qui peul
résiste r maintenant à la France et k la Société
des nations. Arrive que pourra.

« L'Allemagne ne se laissera p lus faire par
aucu n peup le du monde. Elle peut se défendre ,
car elle n 'est p lus la chose des Parlements et des
partis. Dans le règlement de la question dc la
Sarre , nous ne connaîtrons ni recul , ni com-
promis. »

M. Gœbbels a parlé des traités , des émigrants ,
des juif s. « Ceux-ci peuvent , a-t-il dit , revenir en
Allemagne ; le gouvernement ne prendra mfeme
pas la peine de s'occuper d'eux. » M. Gœbbel s a
traité avec violence les émigrants , devenus les
défenseurs du catholicisme. « Nous attendon s de
vous, dit- il , que vous demeuriez calmes et que
vous ne vous laissiez pas troubler par les pro-
vocations. L heure n est plus loin où vous ren-
trerez dans la putrie .

« Le gouvernement du Reich m'a envoyé ..
vou s pour vou» crier : « Confiance , attention,
regardez bien 1 » Le Reich vous tend les bras ;
nous vous préparerons une magnifique rentrée au
Reich , car toute l'Allemagne fait de votre cause
sa cause. Pas de compromis , allons aux lutte s
futures sans crainte I »

Le discours a été écouté par 250,000 assistants.
M. Pirro , chef , du Front allemand , a donné

lecture du texte d 'une proclamation à la Société
des nations , dans laquelle on lit que le nombre
actuel des adhérents inscrits au Front allemand
atteint 93 % d _ habi tants de la Sarre qui ont
la qualité d'électeurs au plébiscite. M. Pirro a
conclu son discours en disant : « Devant le
monde, nous déclarons ce pays allemand ».

La ffiinifes tation s'est terminé* par le chant
du : ' Deutschland iiber ailes ».

Pour la XXVI 110 Semaine sociale
de France à Nice

23-29 juillet
A trois mois de distance, les grandes assises

que vont tenir , à Nice, les Semaines sociales
retiennent déjà l'attention d'un vaste public.

L'université itinérante du catholicisme social
se propose, en effet , d'étudier , cette année , le
problème d'éducation que pose la restauration
de l'ordre social. Problème cap ital , dont l'im-
portance est tragi quement mise en relief par
les événements eux-mêmes. Problème lourd de
sens pour tous ceux qui , à un titre quelconque ,
se sentent responsables d'un enseignement à
répandre , d'une vie à orienter, d'une action à
poursuivre.

On sait gré aux Semaines sociales de proposer
aux esprits réfléchis ce sujet de méditati on toul
actuel ; « Comment restaurer l'ordre social sans
réformer les mœurs et les institutions ? Com-
ment réformer les mœurs et les institutions ,
sans le secours d'une éducation dominée par
le primat d' une loi morale et d'un devoir social
bien définis et impératifs ? » Et l'on ne doute
pas que les Semaines sociales ne soient à même,
descendant à la pratique , de tracer les grandes
lignes de cette action éducative.

Le choix de Nice, cette perle du rivage médi-
terranéen, ajoute à l'intérêt de la session qui
s'apprête. Répondant par avance aux objections
que soulèverait l'ardeur de la saison estivale , la
commission locale organisatrice recevra les audi-
teurs dans une vaste proprié té — naguère con-
vertie , en théâtre de la nature — située sur les
bords de la mer , où des locaux spacieux et une
flore magnifi que offriront aux travaux et aux
instants do détente un cadre incomparable. La
population niçoise elle-même, si policée , si
curieuse des manifest ations de l'esprit et qui a
donné tant de preuves de son dévouement aux
œuvres sociales, se fait un honneur de mettre à
la disposition de ses hôtes toutes les ressources
d' une hospitalité vraiment accueillante. Deux
mille chambres et des repas , à des prix très
abordables , sans compter les logements en com-
munauté , les moyens de transport rapides , les
programmes d'excursions très variés sont d'ores
et déjà assurés. Les grands réseaux accorderonl
aux visiteurs le voyage à demi-tarif. On pourra
même, à l'occasion de la Semaine sociale ,
organiser dans la région un séjour de vacances.

Toutes ces bonnes perspectives ont séduit ,
sur tous les points du pays, les groupes de
jeunesse , les associations d'étud iants , les œuvres
sociales et professionnelles , qui s'organisent pour
envoyer à Nice d'importantes délégations.

A : -_. _ . ._ l__ ~ i _ •. ,_ > r- _ n . <. p i l l _ ' r aux futursAussi nc saurait-on trop conseiller aux ruturs
auditeurs de se mettre dès maintenant en re-
lation avec le Secrétariat perm anent , à Lyon ,
16, rue du Plat , qui sera en mesure, à par tir
du 15 mai , de leur emoyer , avec le programm e
définitif , tous les renseignements désirables.

Une manifestation patriotique française
troublée

Saint- Quentin , 7 mai.
Hier dimanche , après midi , une bagarre s'est

produite devant une salle où la Solidar ité fran-
çaise tenait une réunion. Des mani festants socia-
listes et communistes, au nombre de 2000 envi-
._ .n nni nmféré des cris et lancé des pierresion , onl prof éré des cris et lance aes pierres
dans les fenêtres de la salle. Un agent du service
d'ordre a élé atteint à la tête et un cheval a
été frapp é d' un coup de couteau au poi trail. Les
auditeurs purent quitter la salle par une rue
détournée. Onze arrestations ont été opérées. On
compte deux blessés.

A 19 h., les manifestants , massés devant
l'hotel-de-ville, réclamaient la libération des
personnes arrêtées.

samedi soir , une allocution , dans laquelle il a
rappelé l'ascension prodigieuse des Etats-Unis
depuis la mort de La Fayette.

Après avoir assuré les Américains que jamais
la France n'oubliera le concours décisif apporté
par les Etats-Unis au moment le plus rude de son
histoire , M. Barthou a conclu en ces termes :

t C'est la mission de nos hommes d'Etat
comme des vôtres d appliquer toutes les ressour-
ces de leur dévouement , de leur intelligence, de
leur raison et de leur cœur, à déblayer la route
de tous les obstacles et à dissi per tous les malen-
tendus. Nous le voulons, citoyens amis des
Etats-Unis. .le sais que vous le voulez aussi. Que
le grand nom de La Fayette nous serve une fois
de plus de trait d'union. »

Trotzky relégué à l'Ile d'Aix 7
Paris , 7 mai.

Le Petit Parisien publie la dépêche suivante
de Rochefort-sur-Mer (Charente-Inférieure) : « Le
bruit court que l'Ile d'Aix (près d'Oléron)
aurait été fixée comme résidence à Trotzky.
Aix n'a que deux ou trois kilomètres carrés.
Du haut de son sémaphore, il est facile de
surveiller son territoire et ses côtes. Enfin , son
isolement, le faible trafic qui se fait entre la
côte et ses 100 habitants permettent de surveiller
facilement les visiteurs, A

LE CENTENAIRE DE LA MORT
DE LA FAYETTE

Pans , 6 mai.
Le 20 mai, les Etats-Unis commémoreront

solennellement le 100me anniversair e de la mort
de La Fayette , le général français qui coop éra à
l'indépendance des Etats-Unis.

Des cérémonies auront lieu à cet effet dans
un grand nombre de villes de l'Union améri -
caine.

Le programme dc ces cérémonies n'est pas
encore définitivement établi. Toutefois , on sait
dès maintenant que , à Washington , le Sénat et
la Chambre se réuniron t en une séance, com-
mune pour rendre hommage à la mémoire du
héros de l 'indépendan ce de l 'Amérique. Un pro-
gramme spécial de rad iop honie sera diffusé ,
pendant une heure , par tous les postes améri-
cains.

Il est possible que le président Roosevelt
prononce , ù celte occasion , une allocution qui
sera radiodiffus ée.

Une première cérémonie a eu lieu à New-
York , à l'arrivée du paquebot Ile-de-France ,
transportant le canon Gâtinais et un certain nom-
bre d'autres souvenirs de La Fayette , envoyés
par le musée mil itaire de Paris à l'Exposition
du centenaire de La Fayette.

A l'occasion de l'ouverture de l'exposition La
Fayette, à New-York, M. Barthou a grononc.,

Une élection académique
Paris , 6 mai.

M. Eugène Schneider , du Creusot , a été élu
membre libre de l'Académie des sciences morales
et politi ques a la place de M. Lépine, par 22 voix,
contre le marquis de Vogue, qui en a eu 16.

Stavisky el C10
Parts , 6 mai.

M. Ordonneau a reçu le rapport de M. Kohn-
Abrest qui avait été chargé d'examiner les viscè-
res de Stavisky. Il n 'a découvert aucune trace
de toxique , poison, stupéfiant et alcool, mais des
traces fort importantes de mercure .

LES ETATS-UNIS ET LEURS DÉBITEURS

Washington , 6 mai.
L'attorney général (ministre de la justice)

vient de communiquer au département- d 'Etat ses
conclusions sur la loi Johnson qui interdit les
transactions financières avec les pays ayant man-
qué à leurs obligations envers les Etats-Unis.

L'attorney général a constaté le vague du
terme « défaut ». En effet, selon une note de
M. Roosevelt de juin 1933, l'Angleterre n était
pas considérée comme défaillante , dans le cas
d' un versement partiel.

M. Cumings ne considère pas davantage
comme défaillants les pays qui se trouvent avoir
également effectué des versements partiels , à
savoir la Tchéeo-Slovaquie, l'Italie , la Lettonie
et la Lithuanie.

Pour ce qui est des transactions financières
qui deviennent illégales du fait de la loi John-
son, la loi s'appli que aux ventes de titres el
d'obligations destinées à fournir des fonds aux
gouvernements étrangers , mais elle ne s'applique
pas aux opérations de change , aux mandais de
posle , aux traites , aux chèques et aux autres
moyens normaux d 'effectuer des opérations ban-
caires et commerciales.

En ce qui concerne la responsabilité , de la
Russie pour les dettes des gouvernements russes
antérieurs , le gouvernement soviétique est en
défaut.

Le Déparlement d'Etat annonce qu 'il a fait
siennes ces conclusions.

« IIISI; A SOFIA

Sofia , 6 mal.
Le ministre des chemins de fer a remis sa

démission. Le roi a chargé M. Mouchanof d 'as-
surer l'intérim au poste vacant.

On pense que , à la suite d 'une interpellation
déposée contre le ministre de l'instruction
publi que et qui sera discutée la semaine pro-
chaine , ce ministre sera mis en minorité s'il ne
démissionne pas auparava nt. Dans ce cas, une
crise ministérielle pourrait se produire.

La clause seorète du paote balkanique
Sofia , 6 mai.

Le journal Makedonla , organe des émigrés
macédoniens , divulgue un prétendu protocole
secret annexé au pacte balkanique.

Ce protocole prévoit l'application de l'arti-
cle 2 du protocole de Londres dans le cas où le
gouvernement bulgare n 'obtempérerait pas à
1 invitation des parties contractantes de dissou-
dre les organisations armées qui font des incur-
sions dans les pays voisins.

Les parties contractantes auraient le droit
d'occiiRer militairement le territoire bulgare afin
de prooéder elles-mêmes à celle épuration. Enfin ,
les stipulations du pacte balkan ique seraient
appliquées k tout pays non balkani que qui vien-
drait au secours de la Bulgarie.

Ce protocole , valable deux ans , aurait été
signé à Belgrade, le 17 mar» dernier.

A CUBA

La Havane , 6 mai.
Six anciens officiers el deux civils ont été

arrêtés. Ils sont inculpés de conspiration.
La Havane , 7 mat.

Sous la direction de M. Miguel Mariano Gomez,
a été fondé un parti fasciste.

La Havane , 7 mai.
Les étudiants ont organisé des bandes qui

détruisent les vitrines dm boutiques. Plusieurs de
celles-ci ont été saccagées nuitamment par des
bombes et des projectiles divers. Les troupes ont
¦eçu des mitrailleuses,

Des racontars sur la mort d'Albert I

Londres, 6 mai.
A la suite d'une déclaration faite par lc colonel

Graham Seton Hutchinson suivamt laquelle le roi
des Belges Albert ne serait pas mort d'un
accident , mais aurait été tué par un inconnu ,
l'ambassadeur de Belgi que a fait part de l'indi-
gnation que lui avait causée une telle affirmation.
« Je regrette, a-t-il dit, qu'un tel mensonge ait
pu être rend u public. »

Bruxelles , 6 mai.
Le Soir dit que le colonel Graham Seton

Hutchinson , qui a lancé des bruits malveillants â
propos de la mort du roi Albert , est un officier
anglais qui fil brillamment son devoir pendant la
guerre , mais qui , depuis , s'est inféodé au mou-
vement hitlérien, après avoir donné maintes
preuve s d 'une germanophilie outrancière dans
plusieurs fonctions qu 'il exerça en Allemagne
après 1 armistice.

D'autre part , l 'agence Belga déclare que, au
cours de l'assemblée de la Croix-Rouge de Belgi-
que, tenue dimanche, le Dr Nolf , président , qui
remit le certif icat médical de décès du roi aux
autorités , a rendu hommage au souverain dis-
paru , mais n'a même, pas daign é fa ire allusion aux
allégations invra isemblables et malveillantes du
colonel Hutchinson.

I__» guerre d*_A.ral>î e
Djeddah (Hedjaz), 6 mal.

On confirme officiellement que les troupes
wahabites ont occupé le port dc Hodéïdah , port
de Sanaa , capitale du Yémen. L'occupation s'est
effectuée sans coup férir , la garnison ayant
abandonné la ville après s'être mutinée.

Les habitants de Hodéïdah se sont portés au-
devant des vainqueurs pour leur souhaiter la
bienvenue.

Les fonctionnaires séoudistes ont pris posses-
sion des divers postes administr atifs ; les étran-
gers ont regagné Hodéïdah.

L'émir Fayçal , fils du roi Ibn Séoud, a décidé
de poursuivre l' offensive et de marcher sans
retard sur la capitale du Yémen.

Djeddah , 6 mat.
Si l'émir Fayçal , commandant les troupes

wahabites , parvient k occuper la ville de
Sanaa , capitale du Yémen , le roi Ibn Séoud le
proclamera roi du Yémen.

On rapporte que les troupes victorieuses ont
saisi, à Hodéïdah une grande quantité de muni-
tions expédiées d'Europe à l'iman.

POLOGNE. ET RUSSIE

Moscou , 6 mai.
Litvinof , commissaire du peuple aux affaires

étrangères , et M. Lukasicwicz , ambassadeur de
Pologne , ont signé , samedi , le protocole proro-
geant jusqu 'à la fin de 1945 le pacte de non
agression conclu entre la Russie et la Pologne.

DES BOMBES AUX INDES

Calcutta , 6 mai.
Deux jeunes gens ont lancé cinq bombes contre

un poste de police k Shibpore , à 11 kilomètres
de Calcutta. Un agent de police a été blessé. Les
dégâts sont considérables. Les deux jeun es gens,
qui ont été atteints par les éclats de leurs
propres engins, ont été arrêtés.

Les bandits en Chine
Kharbine , 6 mai.

Le * soldats de la garnison d'Oshiso se sont
révoltés et se sont joints aux bandits de la région
de Kharbine. Près d 'Imicnpo , ils ont fait sauter
la voie du chemin de fer de Vladivostock et ,
après avoir mis à sac tous les villages environ-
nants , ont pris le train marchant sur Kharbine.
De nombreux coups de feu ont été tirés , mais
on ignore s'il y a des victimes.

.Nouvelle.» diverse»

M. Child, ancien ambassadeur des Etats-Unis
à Rome , est arrivé k Genève , avec une mission
du président Roosevelt pour les questions éco-
nomiques.

— L'amiral français Durand-Viel , chef d'état-
major général de la marine, a donné un dé-
jeuner en l'honneur de l'amiral Matsuhita qui
commande la division de la marine japonaise
en relâche à Marseille.

— Le ministre français des finances a décidé
de supprimer des emplois dans les services les
plus importants du ministère des finances ; le
nombre des emplois supprimés est de 5581, soit
plus de 10 % des effectifs.

— Une élection sénatoriale a eu lieu à Laon ,
hier dimanche. M. R illard de Verneuil , député de
Laon (Union nationale), a été élu par 771 voix ;
le candidat radical-socialiste a obtenu 319 voix.

— M. Yevlitch , ministre des affaires étrangères
de Yougoslavie , a qui t té  hier soir Belgrade à des-
tination de Sofia.

— Le gouvernement persan a entrepris la
construction d'une soie ferrée qui traversera tout
le pays, reliant la mer Caspienne au golfe
Persique.

— La flotte américaine a quitté Colon pour
faire des manœuvres dans la mer des Antilles,



Un_ astronome pontifical

LE R. PERE S T E I N
directeur du f u t u r  observateur ponti f ical

de Castelgandolfo.

L'agitation à Barcelone

Barcelone, 6 mai.
Le différend enlre Madrid et Barcelone, à

propos de la loi sur les contrats  agricoles , con-
tinue à passionner l'op inion publi que. Cette loi
votée par le parlement catalan est considérée par
le gouvernement de Madrid comme anticonstitu-
tionnelle.

Le gouvernement catalan se montre très
réservé sur cet incident et on croit qu 'il a
l'intention de promulguer la loi et de la mettre
en vigueur d 'ici peu sur tout le territoire de la
Catalogne, malgré la décision du gouvernement
de Madrid.

De tout cela, il va résulter une aggravation
des conflits entre les cultivateurs et les proprié-
taires terriens.

Barcelone, 7 mai.
Dimanche soir , devanl le siège du quotidien

syndicaliste La Solidarité ouvrière , une grande
foule s'était réunie , a t t endant  266 grévistes dc
Sarragosse, qui doivent être accueillis par des
syndicalistes barcelonnais.

Les gardes de la Sûreté ayant invi té  la foule
à circuler , des protestations se sont élevées , sui
vies de coups de feu , auxquels les gardes onl
répondu. Il y a eu un tu é  et un blessé grave,

Quelques arrestat ions ont  été opérées.

LES COMPLOTS ROUMA INS

Bucarest , 6 mai.
Le colonel Precup et ses complices ont été

dégradés en présence des troupes.
Lorsqu 'un sous-officier brisa son épée sur son

genou , Precup proféra d 'une voix tonnante  des
injures et des accusations contre la couronne.

Pour le faire taire , le commandant de la gar-
nison l 'aba t t i t  d 'un coup de poing et dégaina son
épée pour 1 enfoncer dans le corps de Precup,
quand d'autres officiers intervinrent.

L'incident provoqua dans la foule une extrême
agitation. Les comp lices de Precup poussèrent
des cris et proférèrenl des injure s lorsqu 'on brisa
leur épée.

Après la cérémonie , on reconduisit à la prison
les condamnés aux accents de la marche funèbre
de Chopin.

Au momen t de la dégradation , une bombe a
éclaté contre le château de Mme Lupesco. Per-
sonne n 'a été blessé.

Bucarest , 7 mai.
Le sergent Canu , dont les révélat ions ont per-

mis à la police d 'arrêter  les huit  officiers qui
préparaient un a t ten ta t  conlre le roi Carol et qui
furent récemment condamnés à six ans de réclu-
sion et à la dégradation , a élé promu sous-lieute-
nant.

Défense d'exporter l'argent turc

Ankara, 6 mai.
Les sociétés concessionnaires étrangères rece-

vront interdiction d'envoyer hors de Turquie les
sommes correspondant aux intérêts el dividendes
revenant aux actionnaires. Cette mesure a pour
but la consolidation dc la devise turque .

Nouvelles financières

La société Sulzer

La Sociélé des entreprises Sulzer , à Winter-
thour , solde les comptes dc 1933 par une perte
de 5,427 ,719 francs de sorte qu 'avec le report de
l' année précédente, le solde passif se monte k
9,022 ,849 francs.

Le conseil d'administration propose , pour cou-
vrir ce déficit , de prendre 3,250,000 francs au
fonds de réserve et de porter le reste, 5,772 ,849
francs en compte nouveau.

La société Sulzer frères a donné des ré sultats
particulièrement défavorables , soit une perte de
4 ,328,435 fr. y compris la perte de l'année précé-

dente de 137,797 fr. La réserve dc 5 millions f a i l e
cn 1931 en raison des risques de l' entreprise dc
Ludwigshafen a été ent ièrement  uti l isée k l'amor-
tissement de la participation à celle entreprise
dont la situation continue à ne pas être . sa t i s fa i -
sante . Le.s pertes subies jusqu'à.fin 1933 ont été
couvertes de la même façon.

Nouvelles reli gieuses
Des nouvelle! du R. Père Anselmo

prisonnier des brigands en Chine

On mande de K'ianfu qu 'un médecin chrét ien ,
prisonnier des rouges au Kiang si , a réussi à
s'évader et qu 'il a pu donner  des nouvelles du
Père Anschno, le Lazariste i tal ien pris par eux
le jour de Noël. Le Père Ansclmo vit encore
et se por te  assez bien ; mais les négociations
pour sa mise en l iber té  deviennent p lus diffi-
ciles : les rouges, en effet , après leur d é f a i t e
par les troupes régulières , dé fa i t e  qui  leur coula
de nombreux morts  el dc nombreux blessés, se
montrent  extrêmement déf ian ts  envers quicon-
que essaye de se mel l re  en relat ions avec eux ,
de peur d 'avoir affa i re  à des espions du gou
vernement.

Conversions en Angleterre et aux Etats-Unis

Du Yorkshirc anglais , on signale le retour mi
catholicisme du savant  Eigee et de sa femme,
deux arcbéologues dc renom. M. Eigee a été
longtemps directeur du musée de Middlesborough,

M. Wendling, de Denver , aux E ta t s - Uni s , con-
verti au catholicisme il y a vingt  ans , a ramené
à l'Eglise catholi que p lus dc c inquante  person-
nes parmi ses amis ct connaissances. En ce
moment même, deux autres de ses amis font
leur instruction religieuse cn vue de leur con-
version. M. Wendling,  qui appartient à la So-
ciété des chevaliers dc Colomb, a élé aidé dans
son apostolat par sa femme, qui esl aussi une
convertie.

A V I A T I O N

La « trahison » de Kingsford-Sniith

Sir Charles Kingsford-Smith, le plus populaire
des aviateurs  de l'emp ire b r i t a n n i que , après le
ménage Mollison , vient de prendre une décision
qui soulève un peu par tou t  une s tupeur  indi gnée.

Engagé dans la course Londres-Melbourne ,
épreuve nouvellement créée qui sera, affirment
les spécialistes , le vér i table  championnat du
monde dc l' air , il a accepté d c - p iloter un ap-
pareil américain.

Nos confrères b r i t ann i ques se refusent  à com-
prendre.  « Comment cet « as » , a- l - i l  pu se résou-
dre à mettre sa précieuse exp érience , son sang-
froid , son audace , au service dc l'industrie
étrangère ? C'est une véri table trahison » , écri-
vent certains journaux.

Kingsford-Snii lh , qui est cn cc moment cn
Austral ie , est ins tamment  prié de démentir la
nom elle ou de revenir  sur su décision si clic
est exacte.

Une victoire dc l'aviation française

Le 26 décembre de l'année dernière , l'avia-
teur f rançais  Delmotle  devenai t  détenteur  du
record de vitesse des 100 kilomètres en circuit
fermé (catégorie des avions légers monop laces
pesant à vide 450 kilos), avec une moyenne
horaire dc 334 km. 666 . Lc 8 j a n v i e r  dernier ,
I Américain Miles obtenait une moyenne qc
336 km. 500.

Delmotte a repris jeudi son record sur le
circuit classique Etampes-la Marmogne ct retour
(Seine-et-Oise), en réalisant une moyenne horaire
de 345 km. 622.

U p i lotai t  un avion Caudron , moteur  R e n a u l t -
Bengali , du type de celui qui est exposé au
Salon de l'av i a t i on  dc Genève. '

Un Suisse arbitre

S - ïsf ' * v iS r̂ ï̂t f *
b '̂i'' >;' '''

;
^B_** ' s!_> ' S

BSk ' ¦_ ¦

M. FAZY , j uge  f é d é r a l
meinbie de la commit. , j n  d '.urbitt^

des fonctionnaires de lu Sarre ,

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Epidémie d'araignées venimeuses

De grosses araignées noires, venimeuses, d'une
espèce presque inconnue, viennent d'envahir la
vi l le  d'Antofagasta, au Chili. Les répugnantes
bestioles produisent  une blessure analogue à une
enta i l le  de canif , et de nombreuses personnes
mordues ont dû être condui tes  k l'hôpi tal .  L'émoi
est grand parmi les habi tants  de la ville chi-
lienne.

Ecroulement d'une école

A ' Winterbach (Wurtemberg) , samedi mal in ,
la p a r t i e  cent ra le  d' une maison d'école s'esl
ef fondrée .  Les élèves et les maîtres élaient en
classe.

Les cadavres dc six écoliers et d'un maîlrc
ont élé ret i rés  des décombres.

Un élève esl encore m a n q u a n t .  Cinq élèves
sont grièvement blessés ; l'un d'eux est mou-
rant .  Des t r a v a u x  de canalisation avaient élé
exécutés non loin de la maison d'école. On pense
qu 'un affaissement  de ter ra in  se sera produil.

Chulc d'un avion

Un avion p iloté par l' aviateur français Joly,
qui  se rendai t  à Tripoli , ayant à bord deux
passagers, est tombé au départ de Tunis. Les
trois passagers ont été tués.

Ebouleincnts ct tremblement cle terre en Italie

A la suite des dernières pluies , un gros ébou-
lement a obstrué la grande route nat ionale  Novi-
Gênes, sur le terri toire de la commune de
Busalla.
- Une masse considérable de p ierres ct de terre
est également tombée sur la route de Dronero
k Acceglio. La c i rcula t ion  des automobiles esl
complètement interrompue.

En Vénétic , la route provinciale du Val Dcgano
a élé obstruée près du village de Regolato par
un gros éboulement .

En f in , vendredi après midi , une violente
secousse de tremblement de terre a élé ressentie
dans toule  la région des Al pes Cantiques, par-
l icul ièrcment  k Tolmezzo, où elle a causé une
vive pani que et quel ques dégâts.

Un navire échoué
Le navire dc commerce norvégien Childai

s'est échoué par une mer démontée, près de
l'embouchure de la rivière Columbia , aux Etals-
Unis. Qua t re  hommes ont péri.

Lc cap i ta ine  ct t rois  matelots  sont encore k
bord , dans une situation cr i t i que.

Un d é v a l i s c u r  de trains arrêté
Les inspecteurs du commissariat spécial dc la

Gare du Nord , i. Paris , el un gardien de la
paix onl surpris, hier dimanche , en f l ag ran t
délit de vol , dans lc rapide d 'Amsterdam , un
rat de, Irain depuis longtemps recherché el qui
avai l , au nombre de ses viclimcs , p lusieurs per-
sonnalités diplomatiques dont quelques-unes
occupent des postes dc premier plan.

Il a élé condui t  au commissariat  où , interrogé
par M. Bal tes t i , commissaire adjoint , il a reconnu
se nommer  Jean Rollcr , citoyen suisse , déjà con-
damné, expulsé de France et rentré clandesti-
nement .

Il n 'y a guère que dix jours qu 'il avait pu
rentrer  a Paris , grâce aux papiers volés à un
M. Hcnner .  Dans ces dix jours , le voleur avait
commis', l an t  à la gare du Nord qu 'à la gare
de l'Est , une d iza ine  de vols de valises , dont
plusieurs forts importants. Lcs bijoux n'ont pas
élé retrouvés , mais les passeports des victimes
ont été saisis. On s'est aperçu , dc p lus , que ,
avec un carnet dc chèques, volé à un di plomate
l' escroc avai l  fa i t  de nouvelles victimes.

Cyclones aux Etats-Unis

Des cyclones onl ravagé , samedi , plusieurs
régions des Elals de la Louis iane et du Missis-
si pi. Trois personnes ont été tuées et plusieurs
ont élé blessées. Les dégâts sont considérables.

Vingl magasins  en feu

Un formidable  incendie a éclaté , hier , d iman-
che , ù Buzau (Roumanie). Vingt  magasins ont élé
la proie  des flammes. Un soldat qui par t ic i pai t
aux opéra t ions  de secours a péri d;ins l'incendie ,
un au t re  a élé gr ièvement  brûlé.

Incendie dans une usine

Un incendie a d é t r u i t , hier  m a l i n , dimanche,
un hangar  des usines de moteurs  bavaroises, ii
Munich.  Quel ques tonneaux  de benzine ont fail
explosion.

SUISSE
Les hannetons en Thurgovie

Des quantités de hannetons  ont envahi  ln
région de Weinfelden. Pour hil ler  conlre lc
fléau, la commune a prescri t  la l ivraison pai
les propr ié ta i res  de 5 kilos de hannetons pal
hectare. Pendant ces hui t  der n ie r s  jours
110 ,000 kilos de hanne tons  ont é té ;  livrés.

Camion conlre tramway

Hier dimanche , près de Mul tcnz  (Bâle), un
bile , a été grièvement blessé et a succombe à
un t ramway ; un jeune homme, Jacques Vogt ,
qui  se t rouvai t  sur le marchep ied de l' automo-
bile a été grièvement blessé et a succombé à
l'hôpital .

Les élections bernoises
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M. A R N O L D  S E E M A T T E R
nouveau conseiller d 'Etat de Berne ,
jusqu 'ici secrétaire du part i radical.

Incendies

Hier dimanche , à Gimel (Vaud), un incendie
a complètemenl dé t ru i t  une ferme appar tenant
à M mc Lina Pochon. Le bétail  a pu être sauvée
Un immeuble a t t e n a n t  a élé partiellement détruit.-
Les dégâts sonl importants.  La cause du sinistre
n 'est pas établie.

* * ?

Un incendie , dont  la cause est inconnue, a
dét ru i t , hier dimanche , le Moulin-Neuf , à
Avenches, bâ t imen t  inhabité appartenant à
M. O t t o  Moringcr .

* • *
Le feu a dé t ru i t  hier soir , dimanche, une

vie i l le  ferme à la sortie du village d'Anet.
Cette maison éta i t  occup ée par deux personnes

âgées qui ont. pu être rap idement sauvées.
Les dégâls sonl assez importants  mais il n'y a

heureusement à dé p lorer ni perle de bétail , ni
perte du fourrage.

Collision de motocyclistes

A Oberwil (Bâle-Campagne), hier dimanche,
deux motocyclistes sont entrés en collision à un
virage dangereux. Une inf i rmière , qui se trou-
vait  sur le siège arrière d' un des véhicules, fut
projetée violemment sur la chaussée. Trans-
portée à l'hôp ital , on constata une fracture du
crâne. Elle a succombé peu après.

Moutons tués par un train

Samedi , six moulons qui s'étaient égarés onl
élé écrasés par un Irain , dans le tunnel de
Tavanasa (Grisons).

Echos de partout
Les choristes de l'Opéra

De 1 I l lustrat io n i
Ecoulez ces vers , tristes ! tristes l
C'est ia complainte des choristes
Oui chaula ien t  faux , mais de leur mieux I
« Gloire immortelle dc nos aïeux 1 >.

Depuis toujours  dans les provinces ,
Déguisés en valets , en princes ,
Ils entonnaient : « Partons ! partons I »
Sans jamais lever les talons l

Ils savaient que quoi qu il se passe
Lc chœur doil , sans bouger de place ,
Sans broncher , ré p éter toujours i
« Amis , volons à son secours. »

Or , un soir , le théâtre flambe.
Au lieu de fui r  à foules jambes ,
Les choristes en « rang d'oi gnons »
Hur lent  : « Fuyons ! Fuyons ! Fuyons !

« Fuyons ! répètent-ils sur place ,
« Fuyons ! Fuyons !... » La flamme passe..,
Et , gr i l lé , chan t an t  toujours faux ,
Le chreur tombe sur le carreau !

Mot de la fin
Noces d'or cn 1984 :
— Cinquante  ans que nous nous sommes

mariés ! C'était en 1934 , au début de l'affaire
Prince...

— A propos , le journa l  annonce que la police
française est en f in  sur la bonne p iste.

? «•????<>???«???????????<>???

Pour la langue française
Il ne fau t  pas exiger que les mois aient tou-

jours un sens aussi précis que le comporte leur
expression. Quand on écrit à quel qu 'un : « J' ira i
vous voir au premier  jour  > , l i t téralement , cela
devrait  signifier « demain » . Mais on premie r
jour  signifie * dans un petit nombre dc jour s _



Médiocres élections
dans le canton de Berne

Les élections bernoises d'hier dimanche ont
été mauvaises.

Pour l'élection du gouvernement, il n'y avait
pas de risque. Tous les candidats de la liste
commune des partis paysan bourgeois et radical
ont été élus. Les socialistes sont restés en
minorité.

Ont été réélus MM. Bœsiger, Diirrenmatt.
Guggisberg, Joss et S t : _ • 111 i (tous paysans-bour-
geois), et MM. Moutlet , Rudolf et Stauffe r (tous
radicaux). Est en outre élu M. Seematter , radical ,
en remplacement do M. Merz, démissionnaire.

Les élus ont obtenu : MM. Bœsiger , 82,667
voix ; Diirrenmatt , 82,918 ; Guggisberg, 82,569 ;
Joss , 81,754 ; Mouttet , 82,631 ; Rudolf, 82,204 ;
Stashll. 82,714 ; Stauffe r, 82,277 : Seematter ,
81,584.

Les candidats socialistes ont obtenu
MM. Roth, 64 ,459 voix ; Abrecht, 52,338, el
Périnat , 51,937.

La participation au scrutin pour l'élection au
Conseil d'Etat a été d'environ 79 %.

Ce sont les élections au Grand Conseil qui
ont mal tourné.

Le nouveau Grand Conseil bernois compte
228 membres, soit 4 de p lus que le précédent.
Par suite de la diminution de la population , les
districts de Courtelary, de Schwarzenbourg et clu
Haut-Simmenthal ont perdu chacun un siège. Par
contre , les district s dc Bienne, Biiren, Konol-
fingen , Thoune , ont gagné chacun un siège et
le district de Berne trois sièges.

Le bilan provisoire des élections est le suivant :
Socialistes , gain de 8 sièges.
Agrariens , perle de 2 sièges.
Radicaux, perte de 6 sièges.
Catholiques , perle de 1 siège.
Heimatwehr (parli agrarien dissident de

l'Oberland) , gain de 3 sièges.
Les socialisles ont gagné 2 sièges à Bienne ,

un à Aarwangen , à Berne-campagne , k Courte-
lary, à Konolfingen, à Moulicr , à Signau et à
Thoune (total , 9).

Ils en ont perdu un k Frutigen.
Les agrariens en ont gagné un a Bienne , S

Interlaken , à la Neuveville , à Trachsclwald
(total , 4).

Ils ont perd u un siège k Aarwangen , k Cour-
telary, à Frutigen, à Schwarzenbourg, à Signau
et à Thoune (total. 6).

Les radicaux ont gagné un siège k Biiren.
Ils ont perdu deux sièges à Bienne , un à

Courtelary, Interlaken , La Neuveville , Gcsscnay
et Trachselwald (total , 7).

Le parti cath ol ique a perdu un siège à Moulicr.
La Heimatwehr a gagné deux sièges à Fru-

tigen ct un à Thoune.
Le grou pe hors parti a gagné un siège k

Gessenay et cn a perdu un à Obcrsimmentnl.
La ville dc Berne n 'est pas comprise dans le

dénombrement ci-dessus.
On suppute que le vote de la ville fédérale

donnera 20 sièges aux socialistes (actuellement
19), 8 ou 9 aux radicaux (actuellement 9), 7 ou
8 aux agrariens (au lieu dc 6), et un aux catho -
li ques , comme jusqu 'à présent.

Les dé placements d'influence qui sc sont
produits hier n 'altéreront pas sensiblement la
physionomie de l'assemblée législative bernoise,
où la majori té  antisocialistc restera considérable :
environ 70 voix.

La landsgemeinde de Glaris

Malgré le temps incertain , la landsgemeinde de
Glaris a réuni près do 7000 électeurs.

Le landammann Melchior Hefti a ouvert
l'assemblée en examinant les questions cantonale s
et fédérales les p lus importantes. M. Mercier ,
radical , présiden t de la municipalité de Glaris ,
a été élu conseiller d 'Elat à une grande majorité.
Le candidat socialiste , M. Mcier , secrétaire ou-
vrier , n 'a réuni que quelques centaines de voix.
M. Durst , ma i re d 'Obstalden (du parti  des bour-
geois) , a été élu membre du tribunal cantonal :
M. Brilt , démocrate , maire de la commune de
Mùhlchorn , a été nommé membre du tribunal cri-
minel , et M. Lampe , Ncefel s, catholique , a été
nommé expert 

Sur quatre points , la landsgemeinde a rejeté
les proposi tions du Conseil d'Etat. C'est ainsi qu 'il
a été fait droit aux commerçants catholiques qui
pourron t ouvrir leurs magasins après la messe
les jours fériés catholiques. La landsgemeinde a
rejeté le projet du Grand Conseil limitant la
patente de chasse. La proposition du cartel can-
I rmal des syndicats tendant à fixer des salaire s
minimum de 90 c. à 1 fr. 10 à l'heure pour les
manœuvres occupés aux tra vaux entrepris ou
subventionnés par l 'Etat a été approuvée après
cinq scrutins et la propo sition du Conseil d'Etat
a été rejelée . Cetle question a soulevé une vive
discussion.

Le projet fiscal a été adopté sans opposition
après avoir subi une légère modificalion . La
Migros avait répandu des Iracls dans lout le can-
ton et s'opposait vivement aux d ispositions du
projet prévoyant l'introduction de l'impôt sur le
chiffre d'affaire des grand s magasins ou maga-
sins à succursales. La nouvelle loi apportera au
canton un supp lément de receltes de 350,000 fr.

Toutes les autre s propositions du gouvernement
ont été adoptées. En par ticulier , Ja loi sur

1 augmentation de la patente de colportage pour
ressortissants d'autres cantons, l'autorisation
d'organiser une loterie en faveur du bâtiment
Freuler, à Naafcls.

Une proposition de la Ligue pour le peuple et
la patrie tendant k porter de 6 à 10 ans le séjou r
nécessaire à la naturalisation des étrangers a été
adoptée. La landsgemeinde a rejeté une propo-
sition tendan t à ramener de 65 à 60 ans l'Age
de la retraite de l'assurance vieillesse et invali-
dité dc l 'Etat.

La Ligue pour le peuple et la patrie

La Ligue pour le peuple et la patrie a tenu ,
dimanche , à Evilard (Berne), son assemblée dc
constitution qui réunissait des délégués de la
plupart des cantons. Les statuts ont été approu-
vés à l' u n a n i m i t é  et sans modifications . Le
comité dc directi on comprend MM. Haas, direc-
teur à Berne, préside nt ; Ettoro Brenni , Men-
drisio ; René Dornier , Fleurier ; Dutweiler , ingé-
nieur , ù Vevey ; von Fischer , Berne ; Grob,
Zurich ; Joseph Piller, Fribourg ; M. Vischer ,
Bûle , et le professeur Wili , Berne .

L'assemblée s'est prononcée pour la réorga-
nisation du système actuel de l'assistancc-
chômage et a préconisé la création de caisses
do chômage paritaires en connexion avec des
bureaux de travail mieux organisés et en déve-
loppant le service de travail volontaire. La ligue
pour le peuple et la patrie prendra une part
active à cette œuvre.

L'assemblée demande la création d'une com-
mission d'experts financiers indépendants cl
conscients des responsabilités. Ces experts
seraient aux côtés du Conseil fédéral pour l'exa-
men de toutes les questions monétaires et ren-
seigneraient à fond le peuple suisse sur toutes
les affaires de politique financière. Lo pro-
gramme agraire de la ligue pour le peuple et
la patrie vise au maintien du paysanat.

L'assemblée a cn outre décidé de lancer , ces
jours prochains , une initiative pour la dépoliti-
sation des Chemins de fer fédéraux. Egalement ,
k l'unanimité , elle a pris position contre l'élec-
tion du Conseil national selon lc système pro-
portionnel. L'étude des modalités pratiques de
réalisation dc cette décision sera entreprise sans
délai.

A une grande majorilé , l'assemblée s'est pro-
noncée en principe pour l'introduction dc
l'arrondissement électoral à un seul député , mais
aucune décision définitive n'a encore été prise ,
élant donné que la situation politique intérieure
n'est pas encore suffisamment éclaircie.

La revision
de la constitution fédérale

Afin dc donner aux organes executifs du parti
radical suisse l'occasion de se prononcer à
l'égard dc l'initiative du mouvement jeune-
libéral cn faveur do la revision totale de la
constitution fédérale, la direction du parti avait
convoqué , pour le 5 mai, à Berne , le comité
central , le comité du groupe radical des Cham-
bres fédérales , l'Association de la presse radicale
et les secrétaires du parti. L assemblée a vole
la résolution que voici :

1. Le grand comité central du par li radical
suisso prend connaissance de l ' initia tive lancée
par le mouvement jeune-libéral en vue de la
revision totale de la constilulion fédérale. II
approuve cette initiative , en considérant qu 'il a
lui-même reconnu la nécessité d'ndapler la cons-
ti tut ion à la si tu ation modifiée ct en ayant la
conviction que l'éclaircissement de cette ques-
tion est indispensable. Le parti radical déclare
que les principes démocratiques , les libertés el
les droits arrêtés par la constituti on de 1874,
ainsi que l' autonomie des cantons , doivent rester
la base de lu nouvelle constitution.

2. L'attitude du parti ,  en ce qui concerna la
revision totale , n 'est préj ugée en aucune façon
de la sorte ; l'application d'une révision parti elle
précédant la revision totale esl en p articulier
réservée.

3. En attendant qu 'une décision ait élé prise
par les organes compétents du parti , les parti s
cantonaux ne devront prendre aucune décision
ferme au sujel de la revis ion lotale de la cons-
titution fédérale.

Les finances de la ville de Neuchâtel

Les comples de la ville de Neuchâlel pour
l'exercice 1933 se soldent par un déficit de
650,905 francs , sur un total de dépenses dc
7,125,229 francs. Le budget prévoyait un excé-
dent de dépenses de 957,078 francs. Si 1 on
ajoute le.s dépenses occasionnées par les tra-
vaux de chômage, le déficit total de 1933 s'élève
à 906,836 francs. Le montant des amortissements
opérés sur les emprunts est de 726 ,902 francs.

La succession de 14. Etter à Zoug

Hier dimanche devaient avoir lieu dans le
canton de Zoug deux élections complémentaires ,
l'une au Conseil des Etats et la seconde au
Conseil d 'Etat. Le parti conservateur ayant seul
présenté des candidats , ceux-ci ont été déclarés
élus tacitement par le Conseil d 'Etat. Ce sojit ,
comme conseiller aux Etats, M. Aloïs Muller,
conseiller d 'Etat, et comme conseiller d'Etat ,
M. Emile Steimer, juge d 'instruction.

Journée catholi que soleuroise

Hier dimanche, a eu lieu , à Soleure , la
I4 m* journée catholique soleuroise. Elle a été
ouverte par un service religieux célébré par
M. le curé Michel. L'après-midi , un corlège
auquel partici paient vingt corps de musique , a
parcouru les rues de la ville. M. Etter , conseiller
fédéral , a prononcé un discours qui a été inter-
rompu â plusieurs reprises par des applaudisse-
ments , en particulier quand il a parlé du renou-
vellement chrétien du peuple suisse.

Des discours ont encore été prononcés , par
M. Meicr , de Lucerne , rédacteur du Jungma nn-
schaft , et par Son Exe. Mgr Ambtihl , évêque de
Bâle , qui a donné la bénédiction épiscopalc.

et Métry, conseillers nationaux , MM. Marcel
Gross et Victor dc Werra , avocats , firent béné*
ficier l'assistance dc leurs remarques judicieuse s.
M. Antoine Favre, professeur à l'université do
Fribourg, termina la discussion en mettant en
lumière la pensée pontificale dans cet ordre
d 'idées.

Il n'est pas besoin de demander le menu du
banquet. La raclette traditionnelle et succulente
qu arrosa le plus orthodoxe des fendants mit en
liesse même les plus graves magistrats. Il y eul
des discours — force discours — comme il so
doil. M. de Rivaz , président do la « Vallensis »,
nous entretint du passé glorieux de Savièse,
M. Escher , président du Conseil d 'Etat , fit un
tabl eau précis des difficultés de l'heure et sou-
li gna le rôle des jeunes dans la mêlée et le
chaos actuels.

Puis le major de table , M. 1 avocat Norberl
Rolen , donna la parole à M. le juge cantonal
Imboden et au président de la commune da
Savièso qui dit d 'une façon charmante la joie
qui était la sienne ct l'honneur qu 'éprouvait sa
commune de recevoir la « Vallensis ».

M. Zimmermann prononça encore quelques
mois, tandis que déjà la « knci pe » s'organisait
sous les ordres du cap itaine Marcel Gross.

Ch.

Congrès
des eclaireurs catholi ques romands

On nous écrit de Lausanne :
Dimanche , une centaine de chefs , de cheftaines ,

d'adjoints et de routiers , accompagnés de leurs
aumôniers , s'étaient donné rendez-vous à Lau-
sanne pour le VIII me congrès des eclaireurs
catholiques romands. En leur honneur , le maus -
sade « joli mai » avait daigné faire trêve à sa
bouderie et accueillir de l 'un de ses trop rares
sourires cette juvénile cohorte.

La séance de travail commença peu après 9 h.
dans les locaux toujours si hospita liers de l 'hôtel
Eden. Le chef Kœlin souhaita la bienvenue en
un discours tout émaillé de printanière poésie.

M. le chanoine Rast , aumônier général , parla
des « épreuves religieuses » auxquelles doivent
être soumis les scouts et des « spécialités reli-
gieuses » dans lesquelles ils sont appelés à se
distinguer. Désormais , il sera prévu également
des . épreuves religieuses » pour le.s louveteaux
et d'appréciables modifications ont été apportées
en cc qui concerne les « spécialilés religieuses » ,
cn vue de rendre celles-ci plus accessibles.

M. le chanoine Voirol, de l'abbaye do Saint-
Maurice , présenta d'intéressantes considérations
sur la promesse -cérémonial qui n 'est ni un ser-
ment , ni un vœu, mais qui engage 1 honneur
personnel. Si les eclaireurs catholiques savent &
quoi ils s'engagent par la promesse , s'ils y sont
fidèles et s'ils se pénètrent bien de l 'esprit du
mouvem ent qui se propose pour but de sauver
des âmes et de servir la patrie , un grand bien
pourra être obtenu.

Le chef Raviglion e précisa les circonstances
do temps et dc lieu qui conviennent le mieux
à la cérémonie de la promesse et signala quelques
erreurs à éviter. Il insista sur le fait qu 'un céré-
monial offic iel dans la fédération contribuerait à
l' unité dc celle-ci.

La séance fut suivie d'une démonstration du
cérémonial de la promesse, dans la cour de la
maison paro issiale d'Oricnt-Villc . A U h. M, les
congressistes assistèrent :\ la messe à l 'église du
Saint-Rédempteur . M. l 'abbé Barbey, aumônier
cantonal genevois , qui devait prononc er l'allocu-
tion dc circonstance , s'étant fait excuser, fut
remplacé par M. le chanoine Voirol , qui engagea
ses auditeurs a vivre dc la vie de la grâce et
k accomplir avec tout le zèle voulu la belle
mission qui leur est dévolue vis-à-vis des enfants
à eux confiés. Lcs partici pants exécutèrent avec
sentiment le Kyrie , le Credo et le Sanctus dc la
Messe des Anges , puis terminère nt par le Chant
de la promesse.

A 12 h. 'A , lout le monde se retrouva à l'hôtel
Eden pour le dîner cn commun , qui fut abon-
dant et excellemment servi, A la lable du comité
avaient pris place M. le chanoine Rast , aumônier
général ; M. le chanoine Voirol , de Saint-Mau-
rice , rédacteur de Entre-Nous ; M. l 'abbé André
Vienne , professeur à Hauterive , secrétaire do
l 'associatio n ; M. l'abbé Pillou d , aumônier can-
tonal fribourgeois ; M. le curé Weibel, aumô.
nier cantonal vaudois ; M. l'abbé Rorel , curé du
Sacré-Cœur , à Ouch y, aumônier de la troupe
Saint-Marti n , ainsi qu 'une dizaine d'aumôniers
régionaux.

A I issue du repas a eu lieu l'assemblée géné-
rale. Dans son rapport présidentiel , le chef
Kœlin releva que l'activité cantonale n'avait pas
été partou t ce qu 'elle aurait  dû être, mais l'ac-
croissement du nombre des groupes et des adhé-
sions lui permit de conclure sur une note opti-
miste el de dire sa satisfaction pour le travail
accompli.

Quelques-uns des rapports cantonaux pré-
sentés témoignent d' une bell e vitalité . Au total ,l'association s'est accrue de 300 eclaireurs
durant  le dernier exercice.

On entendit encore des rapports sur les
organes Entre-Nous et La Flamme , sur la situa-
tion financière et sur le chalet scout, puis lechef Kœlin fut confirmé dans ses fonctions de
président.

M. le curé Weibel apporta à l'assemblée les
vœux des eclaireurs catholiques d'Autriche, de
France et du Luxembourg,

ELECTIONS URANAISES

Les électeurs d'Uri ont procédé , hier diman-
che, à l'élection des autorités cantonales. Les
propositions des partis bourgeois ont passé sans
opposition. M. Lusser a élé élu landammann
par 2211 voix ; M. Walker, conseiller aux Etals ,
a été élu landesstatthalter par 2234 voix ; M. Ru-
dolf Huber a été élu nouveau conseiller
d'Elat par 2,193 voix et M. Wilhelm Walker .
dc Gurtnellen , membre du tribunal cantonal par
2188 v o x

Les cheminots chrétiens

L'assemblée des délégués du syndicat du
personnel chrétien des entreprise s suisses de
transport , réunie à Sion les 5 et 6 mai, a con-
firm é Zurich comme, vorort ot M. Ackermann
comme président central. M. Robert Schmidt,
secrétaire central , a fait rapport sur les ques-
tions syndicales ct les problèmes du jour. La
première affaire discutée et la plus importante
aussi fut celle de l'assainissement des Chemins
de fer fédéraux. Le personnel affilié à l'organi-
sation est prêt à aider de son mieux l'adminis-
tration pour donner une base saine à l'entre-
prise.

M. Joseph Scherre r , conseiller national , de
Saint-Gall , a précisé les tâches politi ques dc la
Fédération. A l'égard du personnel , la seule
politique qui puisse a la longue être couronnée
de succès est celle qui tient compte des néces-
sités économi ques, sauvegarde les intérêts pro-
fessionnels du personnel sans oublier les élé-
ments pédagogi ques et psychologi ques qui onl
aussi leur portée économique et financière.

Au cours d'une soirée organisée par les
chrétiens-sociaux , du Bas-Valais , des allocutions
furent prononcées par MM. Escher , président du
Conseil d'Etat , Walther, curé de la ville , et
Bracher , représentant la ville de Sion.

La « Vallensis » à Savièse
On nous écrit :
Qui ne connaît pas Savièse ? Je ne sais poinl

de communes valaisannes plus populaires el
mieux connues que Savièse. En partant de Sion
à pieds , on gravit pendant une demi-heure le
coteau planté de vignes. On surplombe bientôt
la cité sédunoisc et , d un regard , I on découvre
toute la p laine du Rhône , de Martigny au Bois
de Finges. Et tandis qu 'on se faufile dans les
pommiers, marchant dans l'herbe haute des ver-
gers, apparaît tout k coup le clocher de l'église
de Saint-Germain , chef-lieu de la commune do
Savièse.

C est là que la « Vallensis » a tenu ses assises
jeudi , 3 mai. Les Valaisans , qui font bien toutes
choses, avaient organisé cette réunion de notre
élite d'une façon porfait e.

Le malin , le corlège sc forma en gare de Sion.
L'harmonie munici pale le conduisit devant lo
monument aux soldats morts pour le pays. Dans
un discours louchant par son patriotisme et sa
ferveur , M. Charles do Kalbermatten évoqua la
mémoire des disparus. Puis, ce fut le départ
pour Savièse.

Dans l 'église fraîchement restaurée, belle église
d 'un gothique très pur , M. l 'abbé Mayor dit la
messe. Puis , dans une causerie rapide, M. le curé
Jean nous parla des vitraux dont s'orne le sanc-
tuaire , œuvre d'art d'un très bon goût due au
peintre Bieler.

A la sortie de la messe, M. Vincent Roten
prononça un chaleureux discours de bienvenue.
Dans les ruelles , des paysans , dont l'hospitalité
si connue est passée en proverbe, nous font signe ,
la clef de la cave en main. Mais ce n 'est pas
encore l'instant des réjouissances, car la séance
administrative va se dérouler.

Les présidents des trois sections : Agaunia,
Brigensis , Rhodania , lurent tour à tour le rappor t
habituel sur l 'activité de leur section. On passa
ensuite à la constitution du comité pour 1935.
M. le professeur Zimmermann, du collège de
Brigue , et M. Marcel Gross, avocat à Saint-
Maurice , ont été proclamé s président et vice-pré-
sident de la Vallensis.

Les conférences dc MM. les avocats Allct cl
Imhof , sur la défense nationale, furent écoutées
avec un intérêt qui ne fléchit pas un seul ins-
tant. Les deux orateurs traitèrent leur sujet avec
une ampleur remarquable et les applaudissements
qui soulignèrent leurs péroraisons furent bien
mérités.

Une discussion fort intéressante suivit. Tour
à tour , M. le docteur Mariéthoz , MM. Pétrie



Pour terminer la réunion officielle , M. lechanoine Rast transmit le salut de S. Exe.Mgr Besson qui presse nos scouts de travaillertoujours plus au développemen t de l'esprit defcharité qui est l' esprit du Christ.
Sous la direction du chef Bastian, de Genève,une partie familière très animée , qui se pour-suivit encore à Ouch y, marqua la clôture de cette

journée de travail fécond et de saine gaieté.
A. A

Le Salon de l'aviation de Genève
La dernière jour née du Salon de l'aviation

de Genève a confirmé combien le public suisse
s intéresse à l'avion. On a compté environ 3600
entrées.

On a pu voir , au Salon , quatre types de
parachutes. Au stand de .'Aéro-revue , c'est le
Salvator qui est le modèle de l'armée suisse ; il
est à la fois automatique et commandé. L'irvin.
brevet américain , au stand Rovilland , pendu au
centre de la halle ; le von Schrredor (Berlin) ; le
O.R.S. (Issy-les-Moulineaux) dit dans son pros-
pectu s avoir sauvé deux fois la vie au pilote Lc
Brix. Le parachute plié est fixé dans sa gaine,
comme un coussin dorsal de siège ou sur la
poitrine de 1 aviateur ; un très petit parachute
extracteur est fixé au sommet.

Les moteurs de la société française Hispano-
Suiza pour l'aéronautique possèdent un palmarès
qui rassemble une très grande part des records
mondiaux.

Citons : février 1930 , Girier et Weiss, Paris-
Pondichéry, 17,000 km. ; septembre 1930, Costes
et Bellonte , Paris-New-York et tour des Etats-Unis ,
28,000 km. ; 1931, Baya et Rodriguez , Séville-
Bata (Guinée espagnole) , 4200 km. ; ja nvier
1932, Codos et Robida , Paris-Hanoï , 3 jour s 4 h.
55 minutes.

Il convient de noter à ce jour 9 traversées de
l'Atlantique , dont l'aller et retour de \'Arc-en-
ciel, janvi er et mai 1933, et juin 1933, Barboran
et Collar , Séville-la Havane. Sur sept records du
monde en ligne droite , quatre français sont des
victoires d'Hispano-Suiza. La coupe des 12 heu-
res d'Angers , juillet 1933, 2463 km. à 206 à
l'heure.

Du 3 au 9 avril dernier , en 30 heures de vol ,
le chef pilote Pharabod sur Caudron-Phalène de
tourisme, moteur 150 CV, a effectué le difficile
parcours Paris -Oran-Reggan-Cae-Hismey • Lulua-
bourg-Tananarive (Madagascar) .

* * *
Jamais, on n'a vu à Cointrin une telle foule

de personnes désirant recevoir le « baptême »
de l'air.

Les avions de la « Swissair » et de 1* f Al-
par » emmenèrent près de 500 passagers. Les
Messerschmitt , Klemm, Adler , Farman et Cau-
dron-Phalène continuèrent leurs démonstrati ons
et prirent environ 200 personnes. Le service
d'ordre eul une rude besogne ; il y avait 6000
personnes.

PETITE GAZETTE

Un legs de trois millions
échoit au prince-héritier de Roumanie

On a annoncé la mort , survenue il y a quel-
ques jours , à Roman (Montevideo), de Mme Hé-
lène Negruci Chan , veuve d'un ancien ambas-
sadeur roumain à la cour de l'empereur Fran-
çois-Joseph.

Mme Negruci a légué une somme de trois
millions de francs au prince héritier Michel ,
fils du roi Carol , âgé maintenant de douze ans.

Voleuses organisées
Entrez , à Paris , dans un grand magasin où la

foule est dense.
Une dame pose son sac sur un comptoir et

s'empare d'un petit chapeau à essayer. L'espace
d'un éclair , le sac a disparu. Quelques minutes
après , le même sac est retrouvé au rayon de li-
brairie par une jeune fille honnête : il est
simplement allégé de lout son contenu , sauf les
pap iers. Si le sac est beau , on ne retrouve rien.

Lorsqu'on porte plainte , on apprend de l'ins-
pecteur que ce sont là choses quotidiennes , plus
fré quentes cependant le samedi , et que cela se
passe, du reste, toujours de la même façon . Il
semble que ce soit une bande organisée qui em-
ploie , naturellement , surtout des femmes.

On n'est pas encore parvenu à arrêter l' une
de ces habile s voleuses pour pouvoir identifier
successivement toute la bande.

W - ECHO Il_l_USTfcE
Le numéro du 5 avril est varié et plein d'inté-

rêt : Ah I Qu'on est bien chez nous ! article de
fond. — Documentation illustrée inédite sur la
vie de sainte Jeanne-Antide Thouret . — Les
mystères du Continent noir. — Le.s hommes-
léopards. Dans les pages de la femme, modè-
les de pullover d 'été à manches courtes , patrons
et recettes. — Nombreuses actualit és suisses et
mondiales parmi lesquelle s : L'exposition de
l'aviation à Genève . — En terre fribourgeoise.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Tir fédéral Fribourg 193t. Ins igne argen t

massif .  — Les collaborateurs , qui n 'ont ni sous-
crit ni obtenu cet insigne peuvent s'annoncer
et le toucher auprès du caissier général , guichet
6, Banque populaire suisse , contre présentation
de la lettre de nomination.

Nouvelles
DANS IA SARRE

Paris , 7 mai.
(Havas.) — De l'avis de l'envoyé spécial du

Petit Parisien aux Deux-Ponts , la partici pation
à la manifestation sarroise est plutôt décevante.
En réalité , il n'y avait guère plus de 20,000 Sar-
rois. Le Front allemand de la Sarre avait com-
mandé 15 tra ins spéciaux dont 9 seulement furent
utilisés. Ces trans transportèrent 7000 personnes ;
en y ajoutant les autres personnes qui s'étaien t
rendues aux Deux-Ponts par les trains ordinaires
et par la route , on atteint 20,000 Sarrois tou t au
plus.

Paris , 7 mai.
La manifestation sarroise d'hier suscite dc

nombreux commentaires dans la presse française.
L 'Echo de Paris nous rappelle que le Conseil

de la Société des nations discutera , la semaine
prochaine , le problème du plébiscite sarrois et se
prononcera sur le rapport de la commission qui
a été chargée d'étudier les mesures propres à
assurer la sincérité du vote. < Le gouvernement
français a montré qu 'il n 'avait aucun dessein
d'incorporer la Sarre contre le gré de ses habi-
tants dans le domaine français. Il n'en est que
plus à l'aise pour exiger l' observation des droits
reconnus aux Sarrois, dans le traité de Ver-
sailles. Que le plébiscite soit ajourné s'il ne peut
s'opérer librement et régulièrement en janvier
1935. »

L Œuvre :
« Si le vote des Sarrois , lors du plébiscite nc

fait aucun doute , pourquoi les dirigeants nazis
leur font-ils tant de discours ? »

Contre l'inflation
Copenhague , 7 mai.

(Havas.) — Dans un discours, le ministre du
commerce a déclaré catégoriquement qu 'il sc
refuserait à déprécier la couronne danoise
au-dessous de son cours actuel.
Les vains efforts de M. Roosevelt

oontre le chômage
Washington , 7 mai.

Le rapport mensuel de la Fédération améri-
caine du travail déclare qu 'au cours du pr intemps
l'industrie et la N. R. A. ont subi un échec com-
plet dans leurs efforts pour donner du travail
aux chômeurs. On a plutôt reculé à cet égard ,
tandis que les affaires sont bien meilleures qu 'il
y a un an.

Le rapport indi que que les dividendes payés
pendant le mois de mars se chi ffrent par 15 mil-
lions de plus qu 'en mars 1933.

Pendant la même période , les salaires hebdo-
madaires ont augmenté de 9,7 °/o , mais cet
accroissement a été rendu nul par une augmen-
tation du coût de la vie de 9,3 %.

A l'épargne française
Paris , 7 mai.

Le Petit Parisien se préoccupe de la protection
de l'épargne.

« Gardons chez nous les milliard s du bas de
laine. Au cours des cinq dernière s années, vingt
milliards de l'épargne française sont partis pour
l'étranger. Vingt milliards avec lesquels on aurail
pu réduire le chômage et éviter les douloureux
sacrifices des fonctionnaires . Soyons prudents . Le
pelit épargnant doit être protégé de la tentation de
se refaire et du danger d'être volé.

« Armés par la loi de 1916, nos ministres ont pu
limiter le désastre. C'est donc un renforcement
de garanties qu 'on pourrai t souha iter , un redou-
blemen t de sévérité . Profitons de l 'exp érience
pour conserve r les milliards qui nous restent et
les emp loyer à la prospérité de notre pays. »
Avant le oongrès radical-socialiste

français
Paris , 7 mai.

L'approche du congrès radical-s ocialiste , le
11 mai , à Clermont-Ferrand , multip lie les articles
dans les j ournaux.

L'Ere nouvelle , organe de l'entente des gau-
ches, écrit : « La confiance du pays ré publicain
dans le cabinet Doumergue s'affirme chaque
jour dans le désir de voir les œuvres du gou-
vernement s'achever. C'est la voix des mil i tants
radicaux qui apportent leur collaboration à
M. Doumergue ; voix des assemblées nationales
où s'affirment presque partout l' attachement el
la fidélit é au cabinet Doumergue. »

La Répub lique publie l'ordre du jour de la
Fédération radicale -socialiste du Nord.

« Considérons que rien , aujourd'hui , ne doil
passer au-dessus de la sauvegarde de la paix el
de l'organisation de la nation pour sortir au plus
tôt de la terrible crise économi que et financière
qui la ravage depuis 5 ans. »

Du Quotidien .
c Les radicaux devant Clermont-Ferrand .

Attent ion I L' heure est grave. Avez-vous ratifia
1 abandon des princi pes républicains les plus
sûrs , les plus traditionnels , les plus indiscuta-
tables ? Le radicalisme français a toujours vécu
et grandi parce qu 'il s'est appuyé sur ces prin-
cipes, principes qu 'il faut , aujourd 'hui , lui
rappeler. »

Bagarre à Bordeaux
Bordeaux , 7 mai.

(Havas . )  — Hier soir , dimanche , se ten ait le
congrès des Croix de feu du sud-ouest. Une

de la dernière heure
contre-manifestati on de gauche fut interdite par
le maire et supprimée par les organisateurs. Mais
des éléments isolés tentèrent de manifester. Une
bagarre se produisit à cet instant. Plusieurs per-
sonnes furent blessées dont deux grièvement.
Douze arrestations ont été opérées. A minuit, le
calme paraissait rétabli.

Bateau chinois attaqué et envahi
par les pirates

Hong-Kong, 7 mai.
(Reuter.) — Des pirates ont attaqué en haute

mer le bâtiment chinois Taigi et ont réussi à
s'enfuir , emportant un butin de 10,000 dollars.
Quatre gardes qui se trouvaient à bord du navire
ont péri pendant l'abordage. D'autre part , pen-
dant le pillage , la pani que s'est emparée des
passagers , dont plusieur s ont été précipités par-
dessus bord.

Le temps
Parts , 7 mai.

La températur e est en hausse. Le temps va
rester assez beau avec tendance aux orages.

de notre économie publique. Dans le prix du
charbon et , par suite , dans le prix du gaz , une
certaine somme n 'est-elle pas incluse pour renter
et amortir les capitaux immobilisés dans les entre-
prises charbonnière s de l'étranger ? Au contraire ,
le prix de l 'énergie électrique ne comprend que
l 'intérêt et l'amortissement de capitaux engagés
dans nos usines hydrauli ques purement in-
digènes. L'argent dépensé en charbon est exporté
hors de la Suisse, donc soustrait définitivement
à notre ménage national.

Autre allégation inexacte des Industriels du
gaz : l'énergie électri que destinée aux usages
thermiques serait vendue à des prix déficitaires.
Alors comment se fait-il que presque toute s les
entreprises électri ques de la Suisse « poussent »
la cuisso.n à l'électricité ? Bien plus , c'est un
fait d'expérience que la rentabilité des entre-
prises électriques croît quand augmente 1 utilisa-
tion de l'électricité pour les application s ména-
gères. C'est même tellement vrai que si lesdites
entreprises étaient "privées des débouchés cons-
titués par les applications thermi ques de l'éiec-
tricité , elles seraient dans l 'obligation de majorer
le prix de l'énergie électrique destinée à l'éclai-
rage et à la force molrice. On fait aux entre-
prise s électrique s le grief d'une prétendue « dic-
tature des prix » , mais rien n est moins fondé
puisque chacun , si bon lui semble, a la faculté de
s'éclairer au pétrol e ou au gaz , puisque le. moteur
électrique est fortement concurrencé par le
moteur à huile lourde , que la cuisson électri que
des aliments et le chauffage électriqu e de l'eau
sonl en lutte à la concurrence du gaz d éclairage ,
du pétrole , de la benzine et du charbon.

Des relevés irréfutables démontrent aussi que,
dans loules les villes de la Suisse, des milliers
de fourneaux électriques de cuisine sont nouvel-
lement mis en service sans que la « puissance »
totale demandée aux machines des usines électri-
ques en soit sensiblement accrue. Quand seront
achevées les usines hydro-électri ques actuelle-
ment en construction , il pourra être mis en
service 250,000 nouveaux fourneaux électri ques
de cuisine , susceptibles de desservir un million
de personnes.

La rentabilité des usines électriques est bien
meilleure que celle des usines à gaz , contrairement
aux allégation s des « gaziers > . Il n 'existe pas
d entreprise électri que communale d'une certaine
importance qui ne « ristourne » une part de
bénéfices nets aux communes dont elles relèvent.
Mais , en revanche , on ne serait pas en peine de
citer des usines à gaz qui travaillent sans béné-
fice ou , même , accusent des déficits dont la
couverture , tout au moins partielle , incombe aux
usines électriques.

Il ressort de cet ensemble de considérations
que les industriels suisses du gaz ont' élé bien
mal insp i rés en cherchant à discréditer aux yeux
du public non averti nos forces hydrauliques ,
cette richesse national e que notre intérêt bien
entendu nous incite à mettre systématiquement
en valeur , surtout dans les temps actuels.

LA VI E ECONOMIQUE
Gaz et électricité

C'est un fait établi que, depuis la guerre mon-
diale, au cours de laquelle notre pays souffrit
d 'une sévère pénurie de combustibles, les app li-
cations de l'électricité , en tan t que source de cha-
leur , surtout pour la cuisson des aliments ct le
chauffage de l'eau , ont pris un grand essor. Cela
étant , il étai t k prévoir que les industriels adon-
nés à la production et au commerce du gaz
d'éclairage — qui , chacun le sait ,- doivent importer
de l 'étranger la totalité du charbon qu 'ils mettent
en œuvre — ne verraient pas cet essor d 'un bon
oeil ct s'emploieraient à le contrecarrer. Aussi ,
viennent-ils de répandre , à profusion , un tract
intitulé : Gaz et électricité dans l' économie ther-
mique suisse.

Les principal es associations concourant à la
prosp érité de l 'industrie électrique suisse , envisa-
gée du point de vue de l'intérêt public , et non de
certains intérêts particuliers , se sont alors fait un
devoir de s'inscrire en faux contre les allégations
tendancieuses de ce tract el d 'en redresser tout
au moins les erreurs les plus flagrantes. C'est
l'objet d'une brochure de 16 pages, portant le
même titre que le tract de l'industrie gazière et
éditée par la Société pour la diffusion de l 'énergie
électrique en Suisse , Zurich (Elektrowirtschaft) .
' Il faut savoir , d'abord , que toute cette ques-

tion de l 'approvisionnement de ta Suisse en éner-
gie est , depuis quel que temps , soumise à l 'examen
d 'une instance neutre , aux trava ux de laquelle
l 'industrie gazière collabore. Mais les industriels
du gaz ont jugé bon de partir en guerre avant
que ladite instance neutre ait fait connaître les
résultats de ses recherches et ils se sont laissés
aller à de grossière s erreurs. Ainsi , la part reve-
nant aux usines électriques dans la couverture
de nos besoins d'énergie a été calculée par eux
d' une façon tout à fait fallacieuse , par assimila-
lion de l'électricité aux combustibles courants , ce
qui aboutit à des résultats profon dément fantai-
sistes. Un exemple à l 'appui de cette assertion :
d après les calcul s des industriel s du gaz, l'éco-
nomie annuelle de charbon consécutive à l' électri-
fication des chemins de fer s'évaluerait à
57 ,000 tonnes , alors que cette économie est, en
fail , pour l'année 1931, de plus de 730,000 ton-
nes, donc trei ze fois le nombre allégué par les
industriel s du gaz.

Pour diminuer l' importance , dans le cadre de
notre économie nationale , de l' industrie hydro-
électrique suisse , on fait  un usage abusif de celte
circonstance , familière à chacun , que nos forces
h ydraul i ques ne suffisent pas à satisfaire intégra-
lement les besoins de la Suisse . Or , nous devons
nous faire une loi de mettre nos chutes d 'eau à
profit dans toute la mesure compatible a vec une
saine économie. La question se pose donc en ces
termes : Electrici té produite par nos chutes d'eau
ou gaz exlrail  du charbon étranger.

La prétention de l 'industrie gazière. exprimée
par ce mol d 'ordre : « Le gaz , seule source de
chaleur  » , n 'est plus défendable , aujourd 'hui , puis -
que les appareil s électro-thermi ques en service
dans les ménages suisses consomment déj à les
75 % de l 'énergie fournie à ces ménages.

Autre point à ne pas négliger , celui des ris-
ques auxquels les usagers sont exposés : or , les
constatatio ns officielles démontrent irréfutable-
ment que les dangeis courus par les usagers des
appareils électro -thermiques ne représentent que
les 2 % , environ , de ceux qui menacent les usa-
gers des appareils à gaz. Quant k l'argument
exploité par l 'industrie gazière , qu 'étant une
industrie de « valorisatio n » elle serait , par là-
même , utile au pays , il n 'est admissible que dans
la mesure où l 'électricité n 'est pas substituahle
économiquement au gaz. Mais un contre-argu-
ment , et péremptoire , celui-là , c'est que des
entreprises électri ques étrangères , disposant de
charbon à discrétion et à très bon compte , cons-
truisent en Suisse des usines électriques action-
nées par nos chutes d'eau.

Les industriels du gaz se mettent grave ment
dans leur tor t quand ils cherchent à persuader
le public que le placement des capi*aux dans les
entreprises électri ques est contraire k l'intérêt

CALENDmER

Mardi , 8 mat
ROGATIONS

Apparition de saint Michel , archange
La fête de ce jour rappelle le souvenir de la

célèbre apparition du glorieux archange près dc
Liponto , sur le mont Gargan , au VH me siècle.
Saint-Michel esl le porte-étendard de Dieu et
le défenseur de l'Eglise dans le combat contre
l'espril du mal.

CHANGES A VUE
Le 7 mai , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 26 20 46
Londres (1 livre sterling) 15 67 15 T7
Allemagne (100 marcs or) 121 25 121 75
Italie (100 lires ) 26 15 26 35
Autriche (100 schilling s) 
Prague (100 couronnes) 12 75 12 95
New York (1 doll ar) 3 02 3 12
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 80 72 20
Madrid (100 pesetas) 41 95 42 45
Amsterdam (100 forins) 208 75 209 25
Budapest (100 pengô) _ _
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LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Hier, dimanche, pour le championnat suisse de
football , en ligue nationale , Grasshoppers a battu
Locarn o, 7 à 2 (premier tour : 1 à 1) Lausanne-
Sports, Zurich , 4 à 3 (6 à 1) ; Nordstern , Con-
cordia-Bâle , 3 à 1 (3 à 2) ; Bâle, Blue-Stars , 8 à 2
(5 à 1) ; Servette , Young-Boys, 5 k 3 (5 à 1) ;
Lugano, Chaux-de-Fonds, 5 à 0 (0 à 4), et Urania-
Genève, Young-Fellows, 1 à 0 (1 à 1). Bienne et
Berne ont fait match nul , 1 à 1 (1 à 3).

En première ligue, dans le groupe /, Cantonal-
Neuchâtel a battu Eloile-Chaux-de-Fonds, 6 à
2 ; Boujean , Racing-Lausanne , 1 à 0, et Fribourg,
Granges, 2 à 1. Fribourg est définitivement hors
de danger. Groupe // : Aarau a battu Juventùs
4 a 1 et Briihl , Winterthour , 4 à 1.

• • •
Le comité de la Ligue nationale s'est, réuni à

Berne. Il a décidé que les matches de cham-
pionnat renvoyés avant le 1er avril devraient
être joués jusqu 'au 3 juin. Ceux renvoyés après
le 1er avril devront être rejoués jusqu 'au 30 juin.
Le comité proposera aux délégués que les
matches nocturnes ne soient pas obligatoires et
il faudra , pour leur organisation , l'assentiment
des deux clubs. Il proposera également qu 'on
décrète l'interdiction pour les clubs de renoncer
à jouer sur leurs terrains (conséquence de l'ar-
rangement entre Young-Boys et Blue-Stars). L'as-
semblée générale de la Ligue nationale aura lieu
les 16 et 17 juin , à Lausanne.

Le comité dc la Ligue nationale a décidé, enfin ,
de soutenir la commission techni que pour la
préparati on du « onze » suisse pour la coupe
du monde. On proposera enfin à l'assemblée
générale d'interdire la radiodiffusion des matches
de championnat.

La finale de la coupe de France
La finale de la coupe de France de football

s'est disputée hier , dimanche , au stade de Colom-
bes, près Paris. Elle mettait aux prises Olym-
p ique-Marseille et Sète. Après une partie très
disputée, Sète a triomphé par 2 buts à 1.

• » •
Au début du match un nombreux public a

forcé les entrées pour pénétrer sur le stade , qui
était déjà comble.

Au cours de la bousculade , des femmes, des
jeunes filles et des enfants furent piétines par ce
flot humain.

Plus d'une vingtaine de blessés furent relevés ;
quelques-uns durent être transportés à l'hôp ital.

L'épreuve dc marche Genève-Lausanne
Trente-deux concurrents sont partis hier matin,

dimanche, k 8 h., de Genève pour gagner , à pied,
Lausanne, distant de 60 km. Douze seulement
sont arrivés au but , après six à sept heures dc
marche, don t les dernières, passées sous un soleil
qui eut tôt fait de rôtir les épaules des concur-
rents , auront sans doute fait regretter à ceux-ci la
fraîcheur du matin.

Voici le classement : 1. Macullo, Genève, 6 h. 31
min. 58 sec. ; 2. Chabley, Genève, 6 h. 42 min.
35 sec. ; 3. Gilliéro n, Genève, 6 h. 45 min. 32 sec. ;
4. Caretti , Lausanne ; 5. Hess, Lausanne.

Le grand-prix « Condor »

Hier matin, dimanche, s'est déroulée la grande
course cycliste Berne-Genève , dite grand-prix
Condor , première épreuve importante de la sai-
son en Suisse. Cette manifestation a remporté un
grand succès , tant par le nombre des concurrents
que par celui des spectateurs massés tout le long
du parcours. Le départ a été donné à Berne à
5 h. du matin à 80 coureurs.

Vingt hommes sont arrivés ensemble à la
Voie-Creuse, à Genève , où Martin a remporté la
première place, dans un dernier effort. Voici le
classement : l. Martin , Zurich , 4 h. 53 min ,
42 sec. ; 2. Hartmann ; 3. Salamoni ; 4. à égalité ,
seize coureurs , dont le champion suisse Stettler.

• • •
Un coureur cycliste qui prenait part à l'épreuve ,

Alfred Vicquéry, domicilié à Sion , a fait une
grave chute à l'arrivée à la Voie-Creuse. Relevé
grièvement blessé, le cycliste, qui portait des
contusions multip les et souffrait d'une fracture
du crâne, a été conduit à l'hôp ital cantonal de
Genève.

Le 40me Bordeaux-Paris

C'est le 10 mai que huit Français : Mithouard ,
Maréchal, Merviel , Louviot , Noret , Level , Moi-
neau et Gabard , et trois Belges : Gijssels , Bon-
duel et Van Rysselberghe, s'affronteront dans la
dure épreuve cycliste dc Bordeaux-Paris:

Si l'équipe belge est peu nombreuse , sa valeur
compense largement son infériorité numérique :
en effet , Van Rysselberghe gagna en 1931 et
termina second l'an dernier ; Romain Gijssels
gagna en 1932 et fut troisième l' an dernier ;
Bonduel fut troisième en 1931 et second en 1932.

Aux champions belges, on opposera huit
champions français soigneusement choisis.

Le « derby de la route » promet donc une
rude lutte cetle année encore.

Le concours hippique de Genève

Le septième concours hippique international de
Genève aura lieu du 30 octobre au 4 novembre
au Palais des expositions. ' . '.. ' , ,

AUTOMOBILISME
L'industrie américaine

Les ventes de février 1934 aux Etats-Unis
onl atteint le chiffre de 89,807 voitures qui
n 'est pas un record, mais dépasse nettement
les totaux de 1932 et 1933. La statistique par
marques s'établit ainsi :
Ford 27,007 voitures Studebaker 2,092 voitures
Chevrolet 23, 100 Terraplane 1,766
Plymouth 16.041 Oldsmobile 1,690
Dodge 6,778 Nash 901
Pontiac 4 ,038 Hudson 746
Buick 3,104 Graham-Paige 628

On notera comme un signe favorabl e le fait
— sans précédent — que 60 % des Ford ven-
dues sont du type « luxe » V. 40.

Parmi ceux, rares, qui se trouvent en diffi-
culté, il faut enregistrer le nom de Franklin,
une maison de 32 ans d'existence, qui fut tou-
jours pionnier du moteur sans circulation d'eau,
à refroidissement direct par l'air. Franklin
construisait une bonne voiture , relativement
chère pour l'Amérique, et ne pouvait plus lutter
contre les bas prix atteints par les gros pro-
ducteurs. On mentionne ici le fait parce qu 'il
fournit un témoignage de l'esprit de solidarité.
Les citoyens de la ville de Syracuse , où sont
édifiées les usines Franklin , se sont unis pour
sauver l'entreprise. La Chambre de commerce
locale , les banques de la cité sont venues au
secours. On a ainsi obtenu ce qui était néces-
saire pour désintéresser les créanciers et pour
constituer une trésorerie suffisante.

Le fait le plus typique de ces dernières
semaines a été une augmentation à peu près
générale des prix de vente. Studebaker et
Chrysler ont commencé : la General Motors a
suivi. Seul, Ford a résisté. Le grand industriel
n 'a pas seulement affirmé qu 'il ne procéderait
à aucune augmentation ; il a encore ajouté que ,
si ses fournisseurs prétendaient élever leurs
prix , il assumerait à nouveau la construction
de toutes les parties de la voiture. Les augmen-
tations publiées jusqu 'ici par les autres mai-
sons sont de 5 à 8 °/o par rapport aux anciens
prix.

Le grand-prix de Montreux
On sait que les grandes marques Alfa-Roméo,

Bugatti et Maserati seront officiellement repré-
sentées au grand-prix de Montreux , qui sera
couru pour la première fois, sur 300 km., le
dimanche 3 juin prochain.

Nous apprenons , d' autre part , que Moll , le
gagnant du dernier grand-prix de Monte-Carlo,
sera parmi les partants , ainsi que Trossi , Varzi
et Etancelin.

La course de côte du Klausen „• .1,
Après un intervalle d'une année, la course 'de

côte du Klausen se disputera le 5 août , sous le
nom de < grand-prix suisse de la montagne »,
pour la dixième fois.

Inscrite au calendrier sportif internation al , elle
est ouverte aux voitures de sport et de course
ainsi qu 'aux motocyclettes et side-cars.

Depuis de nombreuses années, les meilleurs
coureurs d'Europe, tels que Caracciola , Chiron ,
Nuvolari , von Stuck , Varzi , Earl Howe, Bullus ,
Bœtsch , Gherzi , Rùttchen , etc., ont tenu à parti-
ciper à cette course de côte, la plus importante
et la plus difficile du continent. Les coureurs
qui prendront part à la course de Klausen, cette
année , seront de nouveau tous de valeur , car ,
pour la première fois, la particip ation est réser-
vée aux coureurs et fabricants invités par le
comité d'organisation.

Le règlement de la course sera remis aux invi-
tés ces jours pro chains par le secrétariat de la
Xme course , 2, Waisenhausstrasse , à Zurich , qui
se tient à la disposition du public pour toul
renseignement.

ARCHÉOLOGIE

Des tombes burgondes près de Payerne

Sur la colline de Neyremont , près de Payern e.
on a mis au jour , en exploitant une gravière ,
sept tombes burgondes.

On y a trouvé une grande boucle de ceinture
de bronze .argenté , décorée d' un cheval gravé au
trai t , une grande fibule ou agrafe de vêtement en
deux parties , en bronze orné de cabochons de
verre coloré , une deuxième boucle en bronze puis
une troisième en fer , une ferrure dc buffle tene
en bronze, plusieurs coutelas (scramasax) de fer ,
deux lames de poignards en fer , une entrée de
gaine en bronz e, une boucle dc ceinture en fer
avec de gros rivets de bronze , etc. Une sépulture
de femme contenait un squelette portant de
superbes boucles d'oreilles de bronze avec gros
pendantif rehaussé de verres incrustés , une fibule
double en bronze fermant le vêtement à la hau-
teur du menton , et une grande épingle du même
métal, l' agrafant à hauteur des clavicules ; sur la
poitrine , des perles diverses en verre décoré en
barbotine , et k la main gauche un anneau de
bronze entourant encore l'os du doigt qui le
portait.

iMiLll'iMll.!

FRIBOURG
Randonnée de bienfaisance

C'est une charitable et louable coutume de
l'Automobile-Club , section de Fribourg, d'inviter ,
chaque année, les enfants d'un institut charitable
de notre canton pour leur faire visiter notre
beau pays.

Hier , dimanche, M. le docleur Perrier , prési-
dent de la section fribourgeoise de l'Automobile-
Club de Suisse, et M. Guillaume Week , secrétaire,
avaient organisé , pour les jeunes sourds-muets du
Guintzet , une promenade à Charmey et à Broc,
avec retour par Bulle.

Dix-huit automobilistes répondirent à l'appel
dc leur comité. Le départ eut lieu aux Grand '-
places, à 2 h. D'un trait , on alla jusqu 'au café
du Chêne, à Charmey. Là, les enfants descen-
dirent des machines et firent quel ques kilomètres
à pied pour rejoindre l'hôtel du Sapin vers 4 h.
Puis , ce fut le départ pour Broc où , à 1 Hôtel
de ville, un goûter fut servi aux jeunes sourds-
muets et aux admirables religieuses qui présiden l
à leur éducation. On entendit une petite pièce
interprétée par trois enfants de l'institut. C'était
touchant d'ouïr ces déshérités de la nature faire
entendre aiix autres la voix qu 'ils ne pouvaient
percevoir eux-mêmes . Ce fut émouvant jusqu 'aux
larmes.

Puis , on rentra par une admirable soirée et ,
devant l'institut , au Guintzet , les bonnes Soeurs
remercièrent avec effusion les organisateurs do
la course, en particulier MM. Perrier et Guil-
laume Week. Les enfants fu rent ravis de cette
belle randonnée de bienfaisance.

La mobilisation du 7me régiment
Ce matin, lundi , les soldats des batajllons fri-

bourgeois 14, 15 et 16, sont entrés en service pour
le cours de répétition , qui se déroulera , comme
on l'a dit , dans la région du Guggisberg. Les rues
présentent une animation extraordinaire , d'au-
tant plus que les agriculteurs sont venus en grand
nombre pour la foire de mai.

Nos soldats partiront dans l'après-midi déjà
pour gagner leurs cantonnements. Ils passeront
la nuit k mi-chemin du trajet , dans la Singine.
Souhaitons-leur le beau temps et une constante
bonne humeur.

La police des Cercles
Il y a cinq semaines, à la suite d'altercations et

de bagarres qui se sont produites devant cer-
tains cercles, le préfet de la Sarine ordonna la
fermeture de ces établissements publics à 11 h. 15,
du soir comme tous les autres cafés. La ques-
tion des heures d'ouverture des cercles a fait
l'objet d'une décision de la direction de la
police cantonale. Les cercles pourront rester
ouverts jusqu 'à 2 heures du matin , le mercred i
et le samedi de chaque semaine. La prolon gation
du dimanche soir est supprimée.

En outre , seuls les membres des Cercles et
leurs familles auront accès dans les locaux.

S'il se produit des bagarres , les fauteurs de
désord re et les tenanciers seront poursuivis.

La musique en plein air
Samedi soir , l 'Union instrumentale ressuscitée

a fait ses débuts dans un excellent concert qu 'elle
a donné au kiosque des Places , sous la direction
de M. René Dévaud. Elle a été applaudie par
un nombreux auditoire.

Hier , dimanche , entre 11 heures et midi , la
Concordia , dirigée par M. le professeur Stœcklin,
s'est fait entendre au même endroit pour le vif
plaisir d'une grande foule.

Collisions
Hier après midi , dimanche , à l'intersection du

chemin du Schœnberg et de la route de Berne ,
non loin du pont de Zaehringen , une collision
s'est produite entre la motocyclette dc M. Patrice
Marchon , de Vuisternens-en-Ogoz, et la motocy-
clette de M. Gasser , fils , marchand de fer , à Fri-
bourg. Le motocycliste a eu une fracture
de la jambe droite et a dû être transporté k
l 'hôpital cantonal. Les machines ont subi des
dégâts.

• • •
Samedi après midi , un ouvrier de l'entreprise

Wincklér , M. Josep h Klaus , charpentier , qui ren-
trait à son domicile à bicyclette , a été tamponné
par une motocyclette. Il a dû êlre transporté à
l 'hôpital cantonal. Il a de nombreuses blessures
à la tête. On craint une fracture du crâne.

Marche
Voici les résultats de la troisième épreuve du

championnat du club des marcheurs :
Licenciés , 22 km. 600, soit trois fois le parcours

Grand' places, pont de Tivoli , Beauregard , Cor-
manon , Daillettes , Fonderie , Charmettes , Pérolle s,
Grand 'places : 1. Charles Bardy, 1 h. 51 m. ;
2. Phili ppe Schaller , 1 h. 51 m. 2 sec. ; 3. Jo-
seph Sauteur ; 4. Robert Schaller ; 5. Louis Sch-
midt ; 6. Marcel Stemp fel ; 7. Joseph Piller ;
8. Charles Kurth ; 9. Jules Scherrer ; 10. Henri
Geiler.

Junior» , 15 Km. : 1. Charles Poffet , 1 h. 20 m
Débutant» , 15 Km. : 1. Hermann Sauteur , 1 h

20 m. 2 sec. ; 2. Nicolas Chassot, 1 h. 20 m
3 sec. ; 3. François Clément ; 4. Joseph Schmidt

Vêlerons , 15 km. : 1. Léon Blanc , 1 h. 32 m.
2. Henri Stashlin , 1 h. 35 m. ; 3. Charles Tinguely
1 h. 35 m. 5 sec. . 4. Louis Schaerer , 1 h. 39 m.

Dames, 15 km. : Mlle Geiler , 1 h. 45 m. i sec

Pèlerinage à Notre-Dame de Lourdes
Les pèlerins qui se sont inscrits dans le groupe

Sarine-Lac peuvent , dès aujourd'hui, retirer leurs
billets à la Librairie catholique, place de Saint-
Nicolas.

Pour la paroisse de Saint-Jean
De tous les appels adressés à la charité publi-

que et à la générosité des cœurs compatissants,,
celui de la paroisse de Saint-Jean mérite tout
particulièrement d'êlre entendu et d'être effi-
cace. C'est qu 'il s'agit d'une paroisse dépourvue
de toute ressource autre que celle que lui pro-
cure sa kermesse annuelle pour subvenir aux
besoins du culte, aux frais d'entretien de l'église
et aux œuvres de secours si pressantes dans les
quartiers de cette paroisse importante et qui
présente cependant tout intérêt.

Aussi, le bon public fribourgeois soutiendra
cette kermesse, qui aura lieu, comme on sait ,
samedi et dimanche, 26 el 27 mai, dates qu'on
voudra bien souligner d'un trait bien visible
dans le calendrier.

Elle se tiendra dans les locaux de la Grenette,
Inutile de signaler les nombreuses variétés de
jeux qui animeront la fête et que des collabo*
rateurs dévoués se sont ingéniés à combiner
pour le plus grand plaisir du public.

Soulignons cependant qu 'il est prévu deux
concerts apéritifs de genre très différent , l'un
le samedi à 17 heures et l'autre le dimanche;
à 11 heures , et que, en outre, durant la fête<
d'autres concerts ou productions constitueront
des attractions de premier choix.

Un grand loto sera organisé le samedi soir .,
Un buffet froid , garni de friandises et de

spécialités , sera capable de satisfaire les goûts
les plus délicats et lei meilleurs appétits.

La kermesse de Saint-Jean de 1934 doit
réussir comme ses devancières, car les besoins
sont grands et les secours sont urgents.

Toutes les âmes généreuses de tous les quar«
tiers entendront notre appel et voudront appor-
ter leur obole, si minime soit-elle, pour prouver
leur solidarité avec une paroisse où les bonnes
volontés sont nombreuses et vaillantes , mais où
les ressources les plus indispensables manquent,

Lcs dons du loto peuvent d'ores et déjà être
remis à la cure de Saint-Jean.

Que ceux qui veulent partici per k cette bonne
action y songent dès maintenant pour réaliser
l'acte de leur collaboration. D'avance, tous les
paroissiens de Saint-Jean leur disent leur recon-
naissance émue et un grand merci.

Mères chrétiennes de Saint-Pierre
La réunion mensuelle aura lieu demain, mardi ^à 2 h. \_ , à la salle paroissiale de l'église Saint-

Pierre. L'instruction sera donnée par le R. Père
Lavaud et sera suivie de la bénédiction du Saint
Sacrement.

R A D I O
Mardi, 8 mal

Radio-Suisse , romande
6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 80, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h., émission
commune, concert par le petit Orchestre Radio.
Lausanne. 18 h. 30, sonate de Brahms en sol, par
Mlle Rose Dumur , violoniste. 18 h. 65, leçon d'alle-
mand. 19 h. 20 (de Leysin), Origine et organitatio n
de* tanatoria populaire * de Leysin. La tuberculose
du larynx et son traitement , causerie par M. la
docteur de Montmollin. 19 h. 45 (de Neuchâtel),
Pour la vieilletie , causerie par M. le pasteur Henri
Pingeon , Saint-Aubin. 20 h. 25, violoncelle et piano,
par M. Paul Burger , violoncelliste , et Mme Gayrhos-
Defrancesco , pianiste. 20 h. 45, Le* brebi* de
Panurge , comédie en un acte, de Meilhac et Halévy,
interprétée par la troupe du Radio-Théâtre. 21 h. 30,
concert par le chœur mixte de Vers-chez-les-Blanc,
sous la direction de M. Cornaz. 22 h., dernières
nouvelles. 22 h. 40, Le* travaux du Conteil de la
Société de * nation *.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio -'

Suisse allemande. 15 h. 30, concert par le petit
Orchestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 40, concert
récréatif (gramophone) . 20 h. 16, Hanijoggeli , der
Ernvetter , pièce de l'Emmental , en dialecte.

Radio-Suisse ttalienne
12 h. 33, concert par le Radio-Orchestre. 30 h.,

polkas , mazurkas et galops, joué s par le Radio.
Orchestre. 21 b. 10, concert de violon par Adolfo
Eberhard.

Stations étrangère *
Radio-Paris , 20 h., soirée de chansonniers, pré-

sentée par M. Georges Chepfer. Paris P. T.. T.,
20 h. 30, retransmission de la salle Gaveau t Le roi
malgré lui , livret de MM. Emile de Najac et Paul
Burani , musique d'Emmanuel Chabrier. Bruxelles,
20 h., concert d'orchestre symphonique. Radio-
Luxembourg, 19 b., concert de musique belge,
19 h. 50, récital de chant. Langenberg, 19 h„ musi-
que du soir. Munich , 19 h., nouvelle musique
récréative. Londres régional , 18 h. 30, concert par
le septuor Serge Krish. Vienne, 19 h. 16, concert
par l'Orchestre symphonique de Vienne.

Télédl ffuiian (réteau de Sot tcns )
14 h. à 15 h. 30, Lyon-la-Doua , radio-concert.

15 h. 30 à 15 h. 59, Zurich , concert par le petit
Orchestre Radio-Suisse allemande. 22 h. 30 à 24 h.,
Paris P. T. T., Le roi malgré lui, d'Emmanuel
Chabrier (Ilm» partie) .



CHRONIQUE MUSICALE
Le concert Boller

Le chœur mixte du corps enseignant de
Vevey-Montreux a été hier , dimanche, l'objet
d'une chaleureuse réception à Fribourg. Les
membres du corps enseignant fribourgeois étaient
accourus en foule au Capitole pour applaudir
leurs collègues vaudois. La salle était comble.
L'Elat et la ville de Fribourg s'étaient fait repré-
senter au concert par M. Vonderweid, président
du Conseil d'Etat , et M. Aeby, syndic. Au milieu
du concert , M. le chanoine Bovet rendit hom-
mage aux brillantes qualités du chœur et do
son directeur. A l'issue de l'audition, deux petites
Fribourgeoises adressèrent aux chanteurs un com-
pliment célébrant l'union de Fribourg et de Vaud
et leur offrirent une corbeille de fleurs. Le direc-
teur, M. Boller , fut chaudement fêté .

Il faut reconnaître que rarement éloges ont été
plus mérités. Le chœur mixte du corps enseignant
de Vevey-Montreux nous a offert , hier, un concert
remarquable sous tous les rapports.

Ce concert soulève d'entrée de cause deux
points importants. U souligne d'abord l'avantage
qu'il y a à composer un chœur avec des mem-
bres du corps enseignant. De par leur formation
et leur activité , les membres du corps enseignant
témoigneront généralement pour les choses mu-
sicales plus de compréhension que d autres ama-
teurs. On obtiendra ainsi une exécution et une
interprétation plus soignées, qui , lorsqu 'elles
seront subordonnées à une direction aussi com-
pétente que celle de M. Boller , ne peuvent man-
quer de produire d'excellents résultats. Nous
savons que do nombreux instituteurs et institu-
trices du district fribourgeois du Lac sont affi-
liés à une société de ce genre qui, sous la
direction de M. Hugo Keller , a déjà à son actif
des exécutions de valeur. A notre connaissance ,
il n'existe pas d'organisation semblable pour la
partie romande du canton de Fribourg. N'y
aurait-il pas lieu chez nous d'imiter M. Boller
et dc former avec notre corps enseignant fri-
bourgeois un groupe .« . 'adonnant à la musi que
artistique ?

Le second problème que doit nécessairement
soulever un concert de chansons populaires est
celui de la valeur éducative et artistique de la
musique populaire. Pourquoi tant d'artistes sont-
ils hostiles à la musique populaire , principale-
ment aux chants populaires ? C'est que ces
chants, la plupart du temps, sont exécutés par
de grandes masses chorales , dont les membres
sont des patriotes bien intentionnés sans doute,
mais qui obéissent , en somme, à des préoccupa-
tions étrangères à l'art. Il y a un inconvénient
p lus grave encore. Afin que la chanson populaire
puisse être chantée et retenue par le plus grand
nombre de personnes , on aura tendance à là
simplifier à l'excès, à en faire quelque chose de
naïf , d'enfantin. Est-ce là le seul parti qu 'on
peut tirer de la chanson populaire ? M. Carlo
Boller nous a prouvé Je contraire. Le grand
compositeur Schumann a dit : « Ecoutez les
chansons populaires. Elles sont comme un trésor
magnifique qui ouvre le regard sur le caractère
des peuples qui les chantent , » D'autres musi-
ciens , Beethoven , Moussorgsky, Grieg, Dvorak ,
s'en sont enthousiasmé également, mais tous les
ont marquées de l 'empreinte de leur génie el
les incorporées aux œuvres d art qu ils ont créées.

Comme dit M. Boller dans la notice de son
libretto sur les chansons populaires : « La
présentation d'un thème populaire doit obéir à
des raisons d'ordre musical , c'est-à-dire que le
thème y apparaîtra « habillé » ou traité selon
toutes les ressources de l 'art vocal. Il serait
vain et absurde de prétendre assigner à la
chanson populaire un accompagnement harmo-
nique toujours rudimentaire. Elle est mélodie,
c'est-à-dire matière musicale au premier chef,
et par conséquent digne d'être traitée avec l 'art
le plus simple ou le plus subtil ou le plu .
complexe. >

M. Carlo Boller a harmonisé la plupart des
chansons populaires que son chœur nous a
données. De chacune d elles , il a su faire un
petit chef-d 'œuvre. M. Boller n'a pas cédé à
l'esprit de clocher. La chanson populaire est
remarquable aussi en dehors de nos frontières
el M. Boller l 'a démontré en faisant entendra
quelques mélodies populaires tchécoslovaques,
basques, espagnoles , catalanes , russes, polonaises,
serbes, provençales , normandes , mélodies d'ail-
leurs triées sur le volet , car dans la musique
populaire tout n'est pas intéressant. M. Boller ,
avec un goût très sûr, a choisi dans les divers
folklores les airs les plus caractéristiques et ceux
qui se prêtaient le mieux à une forme artisti que,

Nous ne pouvons pas ici analyser en détail
le copieux programme qui nous fut présenté.
Il a été d'ailleurs commenté dans la Liberté.
Nous voulons cependant insister sur la mélodie
russe Gospadi Pomilouy (Seigneur , aie pitié de
nous), particulièrement riche au point de vue
harmoni que et d'un rythme bien caractéristi que
du génie russe. Une mention spéciale, également ,
pour les mélodies des nègres d'Amérique (negro
spirituals).

Félicitons également, M. Carlo Boller d'avoir
donné en bis, au lieu d un chant patriotique
populaire quelconque , le magnifique G'orta de la
Missa breois de Palestrina.

L'exécution fut en tous points à la hauteur
de ce magnifi que programme. Admirablement
discipliné et équilibré et magistralement dirigé, le

chœur de M. Boller a parcouru sans 1 ombre
d'une défaillance d'intonation , de rythme, ou
d'interprétation , le programme difficile , tant par
la variété que par la technique, qu'il s'était
imposée.

MUc Madeleine Dubuis , un sympathique so-
prano que nous avons déjà eu l'occasion d'appré-
cier à Fribourg, a chanté avec beaucoup d'ex-
pression quelques numéros en soliste. M. Cué-
nod, un ténor non moins talentueux , à la voix
chaude, lui a servi de partenaire , notamment
dans la mélodie provençale comique, Le jaloux.

M m« Barberini , Thoml, Corniolley et M. Du-
tour ont également bien tenu quelques parties
des solistes.

Nous espérons que M. Boller et son chœur
reviendront à Fribourg pour nous faire entendre
quelques chefs-d 'œuvre liturgiques. H. H.

Concert de l'Orchestre du Collège
L'Orchestre se compose en majeure partie

d'élèves du Collège que viennent encadrer quel-
ques musiciens professionnels , plusieurs pro.
fesseurs de l'établissement ct l 'un ou l'autre
ancien élève. A propos de cette audition , il ne
saurait s'agir d'une chronique musicale dans le
vrai sens du mot, et c'est fort heureux , car il ne
m'est jamais possible d'écouter l'Orchestre du
Collège , sans avoir des distractions et des
« absences » . Arrivé à l 'âge où l 'on commence
à vivre de souvenirs , je me sens chaque fois
inconsciemment transporté à l'époque où je fai-
sais partie de cet Orchestre.

Je revois l'ancienne grande salle de théâtre
du gymnase , transformée actuellement en salles
de classes. Nous sommes à une séance académi-
que, séance de gala , à laquelle assistent les
autorités religieuses et civiles ; sur la scène, nous
autres étudiants , avec nos instruments, rangés en
carré ; au centre, le chef , le bon papa Muller
à la barbe blanche et aux cheveux gris ; excel-
lent violoniste , il entraînait toute la cohorte avec
son jeu sonore et vibrant , pendant que son pied
droit marquait sans discontinuer le rythme pré-
cis et énergique qui, par le plancher, se commu-
ni quait aux exécutants et parfois aussi à toute
la salle. Le programme se composait , en général ,
de marches, de valses et de morceaux de genre
faciles ; parmi ces derniers , Le moulin de la
Forêt noire remplissait de joie les instrumentistes
et ne manquait jamais d'enthousiasmer l 'audi-
toire jusqu'au délire. Pour en tirer le plus d'effet
artistique possible , l 'un de nous devait , dans les
coulisses , frotter vigoureusement une planche
avec un solide torchon de papier , pour imiter
le gazouillement du ruisseau. Procédé que depuis
lors les modernes n'ont fait que développer et
perfectionner dans leurs compositions descrip-
tives !

Plus tard, l'Orchestre a cessé de vivre sa vie
propre en réunissant ses destinées à celles de
l'Orchestre de la ville ; il y avait à cela un bon
et un mauvais côté ; mais, à la longue , les
inconvénients s'accentuèrent et on eut raison de
séparer les deux groupes.

Depuis quelques années donc , l'Orchestre du
Collège , sous la direction de M. Stœcklin, chef
capable et consciencieux , manifeste une activité
réjouissante , en donnant des concerts sympho-
niques, en prêtant son concours à l'occasion de
représentations théâtrales , de séances littéraires ,
etc. M. le recteur du Collège , Mgr Savoy, a eu
une excellente idée jadis de s'attacher à la
résurrection de notre Orchestre , il a fait là œu-
vre éminemment pédagogi que ; car rien de ce
qui touche à la musique , qu'il s'agisse de mu-
sique instrumentale ou vocale , ne doit laisser
indifférent un directeur d'établissement d'Instruc-
tion. Qu'on apprenne aux élèves à s'intéresser
à autre chose encore qu 'aux études imposées
par la classe, qu'ils s'habituent de bonne heure
à être capables de mener plusieurs occupations
intelligente s de front , d avoir plusieurs cordes
à leur aie , soit pour leur satisfaction personnelle ,
soit pour les services qu 'ils pourront rendre
plus tard à leurs concitoyens. Qu 'à cc point de
vue, ils prennent exemple sur leur» professeurs
qui jouent avec eux à l 'Orchestre. M. l 'abbé
Pittet, docteur en philologie, n'a pas trouvé en
dessous de sa dignité , de parfai re son éducation
musicale en apprenant à jouer de la contre-
basse ; jadis , Pan ne savait que jouer de la flûte ;
M. l'abbé Dutoit , docteur aussi, tire des sons
harmonieux de sa clarinette sans , pour autant ,
négliger les auteurs grecs , ses amis ; M. Des-
cloux , quoique mathématicien, n'a pas l 'âme
desséchée et raccornie au point de ne pas s'in-
téresser aux choses de l 'art , puisque , depuis
longtemps déjà, il joue du basson ; M. Michel ,
docteur en sciences, comme son collègue précé-
dent , fait de la physique appliquée en sonnant
du cor ; quant à M. Henzen, docteur en philo-
logie , il trouve, de temps à autre , une vraie
satisfa ction à abandonner ses vieux textes pour
faire chanter son violon ; il en est de même du
R. Père Maurice , des Cordeliers , qui , tout en
prêtant régulièrement son concours à l'Orchestre,
n'a jamai s pour autant manqué à ses devoirs
monacaux. Enfin , n'oublions pas que des mu-
siciens professionne ls , MM. Rody, Schmid, Von-
derweid , se font de vieille date un plaisir et un
devoir de se mêler à leurs élèves afin de les aider
et de leur servir d'exemples.

Un ensemble, bien disparate I Et pourtant le
résultat acquis , très homogène, grâce à l'habileté
et au sens pédagogique du directeur , M. L.
Stœcklin , qui sait toujours choisir ce qui convient
le mieux à un orchestre d'amateurs. Aucune

des compositions inscrites au programme n'était
au-dessus des forces des exécutants ; voilà pour-
quoi on a eu un plaisir sans mélange à les
écouter, du commencement à la fin. Le rythme
excellent , toujours précis , la Justesse, cette pierre
d'achoppement, à quelques défaillances passa-
gères près, toujours bonne ; les deux solistes,
Roger Dumoulin, violoniste , et Othmar Jeanne-
ret , flûtiste , sont de vieilles connaissances : de-
puis quelques années déjà, nous avons pu les
suivre dans leurs progrès ; aujourd'hui , Ils ont
pris de l'assurance et ont gagné en maturité.

La Liberté ayant déjà présenté le pro-
gramme en détail, je n'y reviendrai que très
sommairement. Joh. -Chr. Bach, Vivald i , Haydn,
Gluck , avec leurs lignes mélodiques pleines de
grâce, de charme, de légèreté , de gaieté et de
bonne humeur, sont des auteurs tout trouvés
pour faire apprécier la bonne musique aux
jeunes gens. Lendvai, un tout moderne, ayant
composé sa Tafelmustk spécialement pour
orchestre d'étudiants , a trouvé la note qui con-
vient à notre gent estudiantine ; quant à l'Ouver-
ture de l 'Opéra Josep h, de Méhul, c'est , un vrai
pelit chef-d 'œuvre qu'on est étonné de ne pas
voir plus souvent inscrit aux programmes des
concerts radiophoni ques.

Que l'Orchestre du Collège maintienne donc
l'excellente tradition de nous donner chaque
année des concerts publics et que les parents
des élèves de notre établissement cantonal veuil-
lent bien établir la tradition d'assister , à l 'ave-
nir , plus nombreux à ces auditions.

A. Hug.

Cyclisme
Le Vélo-Club Fribourg a fait disputer, hier

dimanche , sa troisième épreuve comptant pour
son classement interne. Cette course a réuni
19 partici pants, notamment Pierre Jacquat et
Georges Yost qui n'avaient plus couru depuis
quelques années. H. Franck ne prit pas le départ
par suite de deuil.

Cette course sur le parcours de Fribourg, La
Roche, Broc, Bulle, Vuisternens-en-Ogoz , Fri-
bourg fut menée assez rapidement jusqu'à Bulle
où le premier peloton ne se composait plus que
de Vuichard , Thalmann, Jacquaz, Gœtschi , Gou-
gler et Guillod et c'est ce même groupe qui, après
avoir ralenti un peu l'allure , attaqua la montée
de la Glane ou les différent s concurrents réussi-
rent à se distancer légèrement.

Résultats : 1. Vuichard, couvrant les 61 km. en
1 h. 54 m. 30 sec. ; 7. Thalmann même temps ; 8.
Gœtschi ; 4. Gougler : 5. Emile Jacquat ; 8. Guil-
lod ; 7. Perriard ; 8. Ollet ; 9. Haas ; 10 Desche-
naux ; 11. Stemmer ; 12. Deubele ; 13. Morandi ;
14. Jacquat ; 15. Yost ; 18. Neuhaus ; 17. Spicher.
Abandons : Chrlstinaa et Ortlieb.

_La prime offerte par M. Dévaud, du café
romand , au premier , a été gagnée par Vuichard et
celle qui a été offerte par MM. Nadal et Vuichard
au premier des jeunes par Guillod.

Football
Au stade de Saint-Léonard , Fribourg I dispu-

tait , hier après midi dimanche, un match très
important contre Granges I (Soleure) , En cas
d'une victoire des Fribourgeois , la crainte d'une
relégation éventuelle était définitivement écartée.
C'est dire que les joueurs déployèrent un courage
el une ardeur particuliers. Ils étaient bien sou-
tenus par de nombreux ct enthousiastes specta-
teurs.

Les Fribourgeois ont eu raison des joueurs de
Granges ; ils pratiquè rent , cette fois, un jeu
d'équi pe qui convenait parfaitement à leurs dispo-
sitions et qui se révéla excellent. Toutes les
lignes s'entendirent à merveille, notamment la
défense , qui fit , une nouvelle fois, la preuve de
sa valeur.

Le match a été gagné par Fribourg I par
2 buts à 1.

• * •
A la Mottaz , s'est déroulée la rencontre entre

Central I ct l'Ecole de recrues de la Caserne ,
rencontre dont le bénéfice devait être versé au
pavillon des prix du Tir fédéral. Un public assez
nombreux a suivi ce match , qui fut un des plus
agréables qu'on ait vus cette saison, tant pat
la correclion des joueurs que par lc jeu excel-
lent des deux équipes. Le résultat a été dc
2 buts à 2.

¦ L'équi pe militaire était composée de joueurs de
valeur , d'athlètes résistants, sous le commande-
ment du l'r lieute nant instructeu r Scheidegger,
qui faisait l'office de gardien de buts. Avant la
rencontre , il y eut un échange dc fleurs entre les
deux équipes , acte qui fut salué par de longs
applaudissements. Puis la partie commença, avec
des phases diverses, les deux équipes ayant tour
à tour l avantage. Disons que les spectateurs
parmi lesquels on remarquait un représentant du
Conseil communal , M. le colonel Perrin , com-
mandant d'école et M. le docteur Comte, vice-
président du comité d'organisation de Tir fédéral ,
montrèrent un bel esprit sportif.

Les joueurs, donl la parfaite tenue est à sou-
ligner , furent applaudis à plusieurs reprises.

Le comilé du Football -Club Central pourra
verser une somme de 200 francs au comité du
Tir fédéral.

Rogations
Demain, mardi, départ de la procession, à 7 h.

de Saint-Nicolas , pour Môntorge, où sera dite la
messe de la station.

L'audition Bovet à Broc
On nous écrit i
Vendredi soir, 4 mal, l'Harmonie de Broc

donnait , dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville,
son audition des chœurs de M. le chanoine Bovet ,
en l'honneur du compositeur lui-même. Un audi-
toire nombreux et enthousiaste s'y pressait , non
moins pour témoigner son admiration et sa sym-
pathie au maître aimé qu'est M. le chanoine
Bovet que pour jouir d'un concert populaire
d'une réelle valeur musicale.

Cette audition remarquable fait grand honneur
à l'Harmonie et ajoute un fleuron nouveau à la
belle activité artisti que de M. le directeu r Lattion,
à Broc. M. Lattion nous a montré qu'un pro-
gramme de chants populaires choisis, conscien-
cieusement préparés et interprétés avec goût, est
la source d'une vraie jouissance artistique. Le
charme des compositions de M- le chanoine Bovet
ne réside-t-il pas justement dans leur belle sim-
plicité ? La simplicité n'est-elle pas un élément
de la beauté ? Ces chansons sont vraiment
l'expression la plus authenti que et la plus sin-
cère de l'âme populaire fribourgeoise.

A la suite d'une ovation enthousiaste de l'audi-
loire et des chanteurs , noire cher maître a bien
voulu prendre la parole. Après avoir félicité
l'Harmonie et son directeur , M. Lattion , M. le
chanoine Bovet , avec les mots dont il a le secret,
a parlé de la mission de l'artiste. La chaleur
persuasive de ses paroles a conquis les auditeurs ,
qui sont renlrés dans leurs foyers heureux d'avoir
joui d'une belle soirée musicale et d'avoir entendu
le maître le plus cher aux musiciens fribourgeois.

Renseignements radicaux

Un correspondant de Fribourg à la Nouvelle
Gazette de Zurich , désigné par une petite clo-
chette , dit que le vote de la loi sur les corpo-
rations au Grand Conseil de Fribourg a été
enlevé par surprise , à un moment où un tiers
des députés n'étaient pas encore là. Il
relève « que la députation de la Gruy ère , dont
la majeure partie est radicale > ! (la députation
gruyérienne compte 12 conservateurs et 9 radi-
caux) était retenue à Bulle par le marché heb-
domadaire.

Le journalis te-clochette ajoute que , outre les
radicaux présents, les agrari en s (groupe infinité-
simal de deux mandataires) et des conservateurs
ont voté contre, soit un gros total de 19 adver-
saires.

C'est faire injure à l'honorable président du
Grand Conseil , M. Benninger , que de l'accuser
d'avoir escamoté le vole.

Le président avait inscrit , mercredi , aux trac-
tanda de jeudi la votation en question et avait
attiré sur le fait l'attention des députés.

Si les radicaux de la Gruyère avaient vrai-
ment tenu à manifester énergiquement contre
la loi sur la corporation, ils auraient pris la
peine de se déplacer pour renforcer la phalange
des 19 opposants.

D'après les renseignements de la N ouvelle
Gazette dc Zur ich , on peut conclure que le nom-
bre des opposants radicaux était réduit à sa
plus simple expression, puisqu 'il a fallu le
groupe agrarien (!) et encore des conservateurs
pour atteindre le total de 19.

Le journal de Zurich ne s'est pas rendu
compte que, indirec tement , il jouait un mauvais
tour à la députation radicale fribourgeois e , forte
de 27 membres el dont la moitié seulement vota
contre la loi.

Et pourtant , les indiscréti ons publiées lundi ,
dans la Nouvelle Gazette de Zurich , sur la réu-
nion du groupe radical à Bomont , indiquaien t
une touchante unanimité ! Il faut que journa-
listes et politiciens radicaux accordent leurs
violons.

Recru teroeut
Voici les résultats des opérations de recruta-

ment à Bulle , samedi , pour les sections de Belle-
garde , La Roche et Sales : présentés, 47 hom-
mes, dont 2 ajournés : aptes au service , 30 ; ser-
vices complémentaires , 18 ; ajourné à un an. 1 .
soit le 61 ,7 */• d'aptitude pour les recrues et
61,2 °/o au total.

Apériii! a la gentiane
POURQUOI donner la prêté
renés à la SUZE parmi tous lea
apérltifs qui vous sollicitait t
lo PARCE QUE |S Sus* est

un apéritif à base de ra-
cine de gentiane fraîche ;

3o PARCE QUE le. bienfait!
de la racine da gentiane
sont connus depuis le»
temps le» plus reculés ;

So PARCE QUE ici monta-
gnard! ont toujours con-
sidéré ta racine de gen-
tiane comme une panacéi
u n i v e r s e l l e  ;

4o PARCE QUE la Suie
additionnée d'eau de Selti
at d'un teste de citron,
déialtère 3-1

•ans fatiguer l'ostomuo
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Pour le Pavillon des prix
M mes Hogg (Daillettes-Beauregard) : M. et

Mmo Birbaum , directeur , 20 fr. Comtesse de
Monléon , château de Pérolles , 20 fr. La famille
Helfer-Liniger , route de la Fonderie , 20 fr.
Mme Henri Fasel , avenue du Midi , 17, 5 fr.
M. Al p honse Glasson , 10 fr. M me Kaiser , direc-
teur , 200 fr. M. Ernest Liniger , 10 fr. M. Kil-
chenmann , 5 fr. M. Fischer , 1 fr. M. Louis
Baumann , 2 fr. M. Aebischer , épicier , 5 fr,
Mme Spiess, 3 fr. Mmc Oswald-Tissot , 2 fr.
Mmc Joseph Conus , 5 fr. Mm* Egger , tap issier ,
2 fr. M. Louis Rappo , 1 fr. M. O. Hasslinger ,
2 fr. Anonyme , 1 fr. MM. Stuck y, frères , 50 fr.
Total , 354 fr.

M mes Wolhauser et Nouveau (Bourg) : M. le
docteur Fietta, oculiste , Grand 'rue , 30 fr. M. Paul
Fietta , 10 fr. M'"e Vonderweid , 10 fr. M. Joseph
Verdon , gérant , 20 fr. M. Marion , tailleur ,
8 fr. Maison Max Pfanner , rue Pont suspendu ,
5 fr. M. Gabriel Thurler , coiffeur , 5 fr. Ano-
nyme , 2 fr. Anonyme , 2 fr. Anonyme , 1 fr.
M. Louis de Gendre , ruelle de Notre-Dame , 20 fr.
M. Louis Gaimard , 10 fr. Anonyme , 20 fr. Comte
Eugène de Diesbach , 50 fr. M. Schmidt , 5 fr.
M. Robert Schuh , juge cantonal , 20 fr. M. Stu-
ber , Grand rue , 5 fr. M. Tannaz , 5 fr. M. Du-
riaux-Curty , ép icier , 2 fr. M. Michel Glasson ,
2 fr. M. Villiger , 20 fr. M. Brethbiihl-Jungo ,
20 fr. Mmc Ernest de Gottrau , 20 fr. M. Paul
Genoud , 1 fr. Liste des confiseurs , par M. Krach-
belz , président , 50 fr. M. Renevey, préfet , 30 fr.
Mlle Marie Bettin , 5 fr. M. Romain dc Schaller ,
10 fr. M. Tobie de Rœmy, 5 fr. M. Josep h
Zwick , 5 fr. Total , 398 fr.

M me Charles Dossenbach : Maison Petitp ierre ,
50 fr. M. Charles Gendre , 2 fr. Total , 52 fr.

M me Rodol p he de Gottrau : M. le colonel de
Week , juge cantonal , 100 fr. M. le conseiller
d 'Etat Piller , 100 fr. Le personnel postal de la
place de Fribourg, 113 fr. Total , 313 fr.

M me Hcnseler-Cotting : MM. Jakob Laib et
C . Amriswil , 50 fr. M. Jakob Scherrer , Romans-
horn , 50 fr. M. Ernst ct Cie , Aarwangen , 20 fr.
MM. Dévaud et Kunsllc , S. A. Genève , 20 fr
MM. Ruegg et Cic , Zofingen , 20 fr. MM. Klein-
berger et Cie, Saint-Gall , 20 fr. Total , 180 francs.

M me Pierr e Stempfel , M ,,es Emma et Germaine
Magnin (Auge) : M. le chanoine Schœnenberger.
Lenda , 142 , 20 fr. M. Joseph Girurdin , pro-
fesseur , Stalden , 143, 20 fr. Famille Richard ,
menuisier , 20 fr. Salvator-Collège , Stalden , 145,
7 fr. Mllcs Bugnon , Stalden , 1, 1 fr. M. Joseph
Gasser , 2 fr. M me Auderset , 1 fr. M. Henri
Bersier , 1 fr - M. François Kessler , 1 fr. Famille
François Rohrbasser , 2 fr. M mc Broh y, 2 fr.
Mme Rohrbasser , 1 fr. M. Max Binz , 10 fr.
M. Kaeser , 2 fr. M. J. Renggeli , 1 fr. M. Anselme
Favre , 1 fr. M. Soldati , 2 fr. M. Geissing, 2 fr.
M. Aebischer , 2 fr. M. H. Berset , 2 fr. M. Oscar
Gendre , 1 fr. Mme Ba.riswyl-Mooser , 1 fr.
M. Alexis Mooser , 1 fr. M. Rotzetter , 2 fr.
M. Pierre Rossier , 1 fr. M mc veuve Anna Heimo.
10 fr. M. Josep h Gremaud , 1 fr. M. Aloys
Zehntner , 2 fr. M. Ka.ser , 1 fr. M llcs Bornet ,
5 fr. M llc Schneuwl y, 10 fr. M. Théodore Fasel ,
Stalden , 11, 1 fr. M. Pozzi , entrepreneur , 2 fr.

M. Henri Soldati , 2 lr. M. Soldati , 1 lr. M. Léon
Brohy, 10 fr. M. H. Gross, 5 fr. Mme Gross ,
tailleuse , 2 fr. M. E. Schmid , coiffeur , 5 fr.
M. Henri Schneuwly, 5 fr. M m" Keller , 2 fr. 50.
M. Brulhart , 2 fr. M. Zahno , rue d'Or , 84 , 1 fr.
M. Joseph Egger, négociant , 5 fr. M. Pierre
Jonin , 1 fr. M. Kohli, installateur , 5 fr. Famille
Messerli , .2 fr. Mme Joss, 1 fr. M. Alfred Hess,
fils , .3 fr. M me Nuoffer . 2 fr. M. Jakob Ludi ,
café du Soleil , 10 fr. M. Bonvin , 1 fr. M. Henri
Lehmann , 7 fr. M. Weber, 5 fr. M. Schiffer-
decker , négociant , 5 fr. M. P. Fasel, 2 fr.
M. Piller , 2 fr. Mme Schmutz , 1 fr. Mmc Dietrich ,
5 fr. M. Johann Piller , 2 fr. M. Félix Schaller ,
2 fr. M. L. Ruffieux , 5 fr. M. Xavier Schaller ,
3 fr. M. R. Delaquis , 2 fr. M. Jacques Gerber ,
5 fr. M. Stalder , boucher , 5 fr. M. Lucien Rieben ,
3 fr. M. Fritz Ludi , 3 fr. M. Ernest Helfer , 2 fr.
M. Daniel Egger , 5 fr. M. Joseph Esseiva , 2 fr
M. Marcel Bertschy, 1 fr. M. B. Sudan , 2 fr
Mmo Buchmann , 50 c. Mrae Piccand , 50 c.
M. Lauper , Fleur de Lys, 4 fr. M. A. Thurler ,
Stalden , 1 fr. Mmc Peissard , Auge , 4 fr. M. J.
Brugger , menuisier , 10 fr. Mmc Marguerite
Jungo , 2 fc. M. Charles Heimo, 50 c. MM.
Blank , père et fils , rue des Forgerons , 20 fr.
M me Ida Cotting, 50 c. M. Zehntner , Ecole de
1 Auge , 1 fr. M mc M. Neuhaus , 2 fr. M. A.
Zimmermann, 3 fr. Mmc veuve A. Mooser , 2 fr.
Mme Zwahlen , 5 fr. M. Joseph Stemp fel , 3 fr.
M. Pierre Stempfel , tap issier , 5 fr. M. Ernest
Stemp fel , coiffeur , 5 fr. MUc5 Magnin , 5 fr.
\fme Birbaum, 1 fr. 50. M. J. Hess, serrurier ,
10 fr. M. Louis Jungo , 2 fr. Total , 360 fr.

M 'ne Desbiolles : Le personnel de la Banque
de l 'Etat , savoir : M. Paul Kramer , Morat , 20 fr.
M. François Sladclmann (2mc souscription), 5 fr
M. Edouard Lottaz , 3 fr. M. E. Hess, 3 fr
M. Ruffieux , 5 fr. M. Louis Golliard , 1 fr
M. Gredig, 1 fr. M IIe Adèle Julmy, 2 fr. M. Huber
1 fr. M. Rod. Siedler , 1 fr. M. Risi , 1 fr
M. Guillet , 1 fr. M. Heimo , 2 fr. M. Frachehoud
2 fr. M. Barras , 3 fr. M. Stern, 1 fr. M. Dafflon
Belfaux , 1 fr. M"e Hodel , 2 fr. M. Max Joye
1 fr. M lle J. Noth , 2 fr. M»« Hartmann , 3 fr.
M. Albert Bullct , sous-directeur , 25 fr. Mlle Alice
Bapst , 1 fr. Total , 87 fr.

Le comité des prix , d'enlente avec le comilé
de presse , procédera sous peu à la publication
des résultats de la collecte organisée dans les
districts , au fur et à mesure de la rentrée des
listes de souscri ptions .

RECTIFICATION
Par suite d 'un fâcheux concours de circons-

tances dû à une surcharge de travail , le comité
des finances a omis de publier les versements
ci-après qui ont élé effectués en 1933 au profil
des * fonds perdus » du Tir fédéral :

Chemins de fer électriques de la Gruyère ,
250 fr. M. Xavier Remy, directeur , 100 fr.
Compagnie du Fribourg-Mo rat-Anet , 500 fr. Com-
pagnie des tramways de Fribourg , 250 fr. Feu
le directeur Erne , 100 fr. M. F. Job , architecte ,
20 fr. Société de chant de la ville de Fribourg,
200 fr. M. Félix Glasson, syndic , Bulle , 300 fr.
Comité d'initi ative et de propagande (M. Dupraz ) ,
74 fr.

Le comité des finances s'excuse auprès des
généreux donateurs en les remerciant vivement.

La décoration de la ville
Nous rappelons que , ce soir , lundi , à 8 h. '/..

aura lieu , à la Grenette , une conférence publi-
que destinée â renseigner la population de Fri-
bourg sur ia décoration de la ville à l'occasion
du Tir fédéral.

Le comité de décoration espère qu 'un nom-
breux public assistera à cetle conférence , qui
est p lacée sous les auspices de la Société dc

développement et de la Société fribourgeoise
d'horticulture , et au cours de laquelle une série
de clichés concernant , notamment , la décoration
florale seront projetés.

On sait , en effet , le rôle de premier plan que
joue la décoration d'une ville dans uue fête telle
que le Tir fédéral.

Liste des dons
en faveur de l'église de Rueyres-les-Prés

Une gouvernante de cure , 100 fr. Anonyme ,
200 fr. M. Jules Pittet , Vuisternens-devant-
Romont , 5 fr. M. Josep h Menoud , député ,
Vuisternens-devant-Romont , 10 fr. Mme veuve
Ecoffey, hôtel du Saint-Jacques , Vuisternens-
devant-Romont , 5 fr. (2 me vers.). M. Julien
Dumas. Vuisternens - devant - Romont , 10 fr.
M. Ernest Deillon , négociant , Vuisternens-devanl-
Romont , 10 fr. M. Alexis Chassot , Vuisternens-
devant-Romont , 10 fr. Anonyme de Vuisternens-
devant-Romont , 2 fr. Anonyme de Surp ierre ,
2 fr. M. Josep h Menoud de Léon, Sommentier ,
10 fr. M,le Stéphanie Castella , Sommentier , 20 fr.
M. Joseph Castella , Sommentier , 10 fr. M"e Ari-
lonie Castella , Sommentier , 10 fr. M. Josep h
Losey, Sévaz, 5 fr. MM. Losey, frères , Sévaz ,
30 fr. M. Fernand Pillonel , maître-carrier , Seiry,
5 fr. M. l'abbé Georges Desclienaux , curé de
Saint-Martin , 10 fr. M. Isidore Ottet , Russy,
3 fr. M. H. V., Rueyres-les-Prés , 50 fr. Société
de laiterie de Rueyres-les-Prés , 20 fr. M. Félix
Rosset , cafetier , Rueyres-les -Prés , 20 fr. Loto pa-
roissial de Rueyres-les-Prés-Les Planches , 205 fr.
Anonyme de Rueyres-les-Prés , 20 fr. Anonyme
de Rueyres-les-Prés , 2 fr. Anonyme , 5 fr. Ano-
nyme dc Promasens , 3 fr. M. Jean Ulrich , Pro-
masens , 10 fr. M. Charles Rosset , Prez , 1 fr.
M. Studer , pharmacien , Payerne , 5 fr. Mme

Spack , café du Globe , Payerne , 5 fr. M. Savoy,
café , Payerne , 2 fr. M. Cernuz , dépositaire ,
Payerne , 20 fr. M. Bossel , café , Payerne , 2 fr.
M. Pierre Cantin , Neuchâlel , 5 fr. M. Emile
Dévaud , Mossel , 5 fr. M. Oscar Chuard , syndic ,
Montet (Broyé ), 20 fr. M. Mettraux , maréchal ,
Montbrelloz , 5 fr. M. Maurice Gendre , café ,
Montbrelloz , 5 fr. M. Louis Rosset , Montagny-
Ville , 1 fr. M. Marius Marguet , Monlagny-Ville ,
5 fr. M. Ernest Joye , présiden t de paroisse ,
Montagny-Villc , 5 fr. M. Eugène Ruedy, Mon-
tagny-les-Monts , 1 fr. M. Louis Ducrot , Mon-
tngny-les-Monts , 2 fr. M. Eugène Bavaud , Mon-
tagny-les-Monts , 1 fr. M. Al phonse Gendre ,
Montagny, 1 fr. M"e Lucie Canlin , Ménières ,
2 fr. M"e Madeleine Magnin , Les Sciernes , 5 fr.
M. l 'abbé Eloi Budoud , aumônier , Les Sciernes ,
5 fr. M. François Pauchard , Léchelles , 5 fr.
M. Pauchard , syndic , Léchelles , 5 fr. M. Gustave
Duruz , La Vounaise , 5 fr. Anonyme de La Vou-
naise , 5 fr. M. François Perroud , président de
paroisse , La Neirigue , 6 fr. M. Bonfils , institu-
teur , Grolley, 5 fr. M. Zauonc , cordonnier ,
Grandcour , 10 fr. M. Pierre Giacomotti, entre-
preneur , Grandcour , 10 fr. Anonyme de Fri-
bourg. 20 fr. M. Wassmer, négociant en fer ,
Fribourg, 20 fr. Anonyme de Fribourg, 10 fr.
Mgr Hubert Savoy, recteur du collège Saint-
Michel , Fribourg, 5 fr. Anonyme de Fribourg ,
10 fr. M. Jules Pittet , rue du Tir , 71 , Fribourg ,
10 fr. Anonyme de Fribourg, 10 fr. M. le cha-
noine Joseph Pasquier , préfet de l 'internat du
collège Saint-Michel , Fribourg, 40 fr. Anonyme dc
Fribourg, 10 fr. M. Louis Miiller , technicien , Fri-
bourg, 10 fr. Anonyme de Fribourg, 10 fr. Mme la
baronne de Montenach , Fribourg, 10 fr. Ano-
nyme de Fribourg, 5 fr. Abbaye de la Maigrauge ,
Fribourg , 20 fr. Anonyme de Fribourg, 5 fr.
MM. les fils d 'Ignace Esseivti , Fribourg, 10 fr.
Anonyme de Fribourg, 5 fr. Mlne Al phonse Chris-
linaz , Fribourg, 5 fr. Anonvme de Fribourg,

5 fr. M. Comte et C'c, Fribourg, 15 fr. Anonyme
de Fribourg, 5 fr. Mmc veuve Adèle Cantin ,
Fribourg, 20 fr. Anonyme de Fribourg, 5 fr.
M. le chanoine Bossens, Fribourg, 5 fr. Ano-
nyme de Fribourg, 5 fr. MM. Buntschu et Zwick,
Fribourg, divers objets pour le culte et dorure
d'un calice. Anonyme de Fribourg, 5 fr. Anonyme
de Fribourg, 5 fr. Anonyme , 150 fr. M. Henri
Roulin , Forel , 10 fr. M. Eugène Duc, officier
d 'état civil , Forel , 20 fr. Anonyme de Forel,
10 fr. Anonyme de Forel , 10 fr. M. Charles
Roulin , Eslavayer-le-Lac , 1 fr. Anonyme d'Es-
lavayer-le-Lac , 4 fr. M. Marcel Reichlen, no-
taire , président du tribunal de la Broyé , Esta-
vayer-lc-Lac , 10 fr. Anonyme d'Estavayer-le-Lac ,
5 fr. M. Paulina , tissus, Estavayer-le-Lac , 5 fr.
Anonyme d 'Estavayer-le-Lac , 5 fr. Moulin agri-
cole , Estavayer-le-Lac , 25 fr. Anonyme d'Esta-
vayer-le-Lac , 50 fr. M. François Bonny, café
de l 'Union , Estavayer-le-Lac , 5 fr. M. Joseph
Lottaz , Domdidier , 10 fr. M. Julien Jordan ,
Domdidier , 2 fr. Anonyme de Domdidier , 2 fr.
M. Cyprien Godel , sergent , Domdidier , 2 fr.
M,lcs Célestine et Mélanie Gachoud , Domdidier ,
6 fr. Anonyme de Domdidier , 2 fr. M. Adol phe
Gachoud , Domdidier , 2 fr. M. Louis Fornerod ,
négociant , Domdidier , 4 fr. Anonyme de Dom-
didier , 10 fr , M. et Mlne Louis Dubey, Domdi-
dier , 10 fr. M. Pascal Crausaz , géomètre, Dom-
didier , 30 fr. Anonyme de Domdidier , 20 fr.
M. Pierre Francey, Cousset , 2 fr. M. A. Francey-
Berchier , Cousset , 5 fr. M. Clément , Cousset ,
2 fr. M. Berset , instituteur , Cousset , 2 fr. Ano-
nyme de Cousset , 2 fr. M. A. Ducrot-Chuard ,
Cheyres , 5 fr. Anonyme de Chapelle-sur-Oron ,
2 fr. Mmc Célestine Chassot , couturière , Bussy,
5 fr. Anonyme dc Bussy, 10 fr. M. F.-J. Burrus
Boncourt , 50 fr. Anonyme de Blessens, 3 fr
Anonyme de Blessens , 8 fr. M. Joseph Dubey
Berne , 20 fr. Anonyme d'Auboranges , 5 fr. Ano
nyme d'Auboranges , 1 fr. M. Block , Aarau , 1 fr
Anonyme , 5 fr. Anonyme , 200 fr.

Somme totale de la souscription : l re liste
937 ; 2w> liste , 1752 ; 3me liste , 1570.50 ; 4me liste,
1963 ; total : 6222 fr. 50.

La paroisse , de Rueyres-les-Prés exprime sa
très vive reconnaissance à toutes les personnes
généreuses qui lui viennent en aide. Adresser les
dons à la cure de Rueyres-les-Prés : Compte de
chè que postal Ha 1392.

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi , 5 mai :
Œufs, la douzaine , 1 fr. 10. Pommes de terre ,

les 5 litres , 50 c. Choux , la pièce, 40-90 c.
Choux-fleurs , la pièce , 70 c.-l fr. 40. Carottes ,
la portion , 20 c. Salade , la tête , 20-30 c. Poireau ,
la bolle , 20-30 c. Epinards , la portion , 20 c.
Oignons , le paquet , 20-30 c. Raves , le paquet ,
20 c. Salsifis (scorsonères) , la botte , 50 c. Chou-
croute , l'assiette , 20-30 c. Carottes rouges,
l' assielte , 20 c. Rutabaga , la pièce, 10-15 c.
Côtes de bettes , la botle , 30 c. Cresson , l'assiette ,
20 c. Doucette , l'assiette , 20 c. Rhubarb e , la
botle , 20-25 c. Asperges , la botte , 90 c- 1 fr. 40.
Pommes, les 5 litres , 1 fr. 20-1 fr. 50. Citrons ,
la p ièce , 10 c. Oranges , la pièce, 10-15 c. Noix ,
le li tre , 50 c. Beurre de cuisine, le demi-kilo ,
2 fr. Beurre de table , le demi-kilo , 2 fr . 40.
Fromage d'Emmental , le demi-kilo , 1 fr . 20-
1 fr. 30. Gruyère , le demi-kilo , 1 fr. 20-1 fr. 30.
Fromage maigre , le demi-kilo , 50-60 c. Viande
de bœuf , le demi-kilo , 80 c- 1 fr. 40. Porc
frais , le demi-kilo , 1 fr. 50-1 fr. 80. Porc fumé ,
le demi-kilo, 1 fr. 60-2 fr. Lard, le demi-kilo ,
1 fr. -l fr. 80. Veau , le demi-kilo , 1 fr . 20-
1 fr. 60. Mouton , le demi-kilo , 1 fr. 40-1 fr. 70.
Poulet , la pièce , 2 fr. 50-6 fr. Lapin , la pièce,
3-7 fr. Cabri, le demi-kilo , 1 fr. 50. Grenouilles ,
(le quarteron), 1 fr. 80.

Le secret du disque
36 Feuilleton de LA LIBERT É

par Paul SAMY

— Votre armoire n 'a pas élé ouverte , je veux
dire forcée ? demanda l'inspecteur au capitaine
Durtil.

— Aucune trace d 'effraction.
— Ce n 'esl pas souvent une raison. Mais

vous aviez d autre s documents peut-être aussi
importants ? Les avez-vous retrouvés ?

— Oui , à leur place. Il ne manquait que le p li
de Dresde contenu dans une enveloppe jaune
avec l'inscription R 32, désignation de noire
agent.

— Il est étrange , remarqua Natier , qu on se
soit emparé de celui-là seulement , alors qu 'on
pouvait prendre les autres. Ce choix me déroute.
En voyez-vous une exp lication ?

— Aucune , répondit l 'officier.
— La clef de cette armoire , il ne vous souvient

pas de l' avoir oubliée quel que part.  Chez vous ,
notamment , ce qui aurait  permis d en fa ire fabri-
quer une semblable ?

— Elle fait partie d 'un trousseau sans lequel
je pe pourr ais entre r chez moi ou ici.

g»- Oui , mais durant  vos courtes absences
comme ma intenant  par exemp le , vous avez pu
l' oublier à la serrure , ce dont aurait profité quoi -
qu 'un pour s'emparer du pli ?

— Je suis certain dc ne 1 y avoir jamai s lais-
sée. Et puis, je répète à mon tour votre question :
pourquoi ce document et pas les autres ?

— Vous recevez des visites ?
— Certes, des camarades de l'armée , de-

personnes du monde, voire des députés qui , al-

lant au service du recrutement , me serrenl la
main en passant. U n 'entre personne d 'inconnu ,
chez moi comme chez le colonel , et le p lus souvent
nous recevons nos rares visiteurs dans le petit
salon d' at tente qui s'ouvre sur nos deux bureaux.

— Et , bien entendu , vous ne vous souvenez
pas qui a pu vous rendre visite ce jour-là ?

— Ce j our- là , comme vous dites , ne me rap-
pelle rien de p articulier , parce que rien de parti-
culier n 'a retenu mon attention , sauf que c'étail
un mardi et que , après avoir dîné avec des amis ,
nous sommes allés à l'Opéra , ce qui n 'expli que
rien.

— En effet , répondit l'inspecteur. Mais comme
le document ne s'est pas envolé de lui-même , il
faut bien que quelqu 'un l' ait aidé à disparaître.
Et c'est pour le tro u ver , n 'est-ce-pas , colonel ,
que vous m 'avez fail app eler ?

— Evid emment.
— Alors , j' interroge , je cherche , dil Natier ,

qui parlait pour parler , l'espril ailleurs. Je n 'ai
plus rien à demander au cap itaine Durtil. Je
réfléchirai.

L'officier porta la main à son kép i et se retira.
— Eh bien ? demanda le colonel , dès que

l'inspecteur et lui furent seuls. Qu 'en pensez-
vous ?

— Pas grand'chose, dit Natier , sinon que si on
n'a volé que ce p li , c'est qu 'il était seul , el s'il
élait seul , c'est qu 'il ne se trouvait pas dans
l' armoire.

— Où, alors ?
— Oublié sur une chaise, sur un bureau. Quel-

qu'un passe, la porte est ouverte. II entre , étend
la ,ain et s'en va-

— Dans qupl but et pour quel intérêt ?
— Le but et l'intérêt qu 'ont tous les espions

à aller et à venir là où ils espèren t trouve r quel-

que chose. A force de les voir entrer , passer ,
sortir , les plantons de vos bureaux s'habituent
à leurs allées et venues et ne leur demand ent
plus où ils vont . Ils sont presque de la maison.

— Vous voule z plaisanter ! fit le colonel.
— Plaisanter ! ré pli qua l'inspecteur. U suffit

qu 'on soit arrivé jusqu 'à vos bureaux pour un
motif quelconque pour qu 'on y revienne sans
qu 'on vous réclame une carte ou une demande
d' audience . J'en ferai devant vous-même l'expé-
rience un de ces jours lorsque j 'aurai mis en
train mon enquête. Alors , à bientôt , colonel.

— Au revoir , monsieur Natier ! fit l'officier en
se levant .

— Oh ! inutile de m'accompagner , colonel,
Votre garde a vu ma figure , il la reverra comme
celle d' un famil ier  qui peut être un espion.

Il ferma la porle , traversa le corridor et , sur
le poinl d'entrer dans la cour , il dit au planton
appuyé contre le chambranle d'entrée.

— Un bel officier , le cap itaine Durtil. Et il
doit en recevoir des visites I

— Assez souvent. Des messieurs très chics et ,
ajoula-t-il en riant , des daines très bien , même
qu 'il y en a une l 'autre jour qui étail si belle que
ceux des bureau x se sont mis aux fenêtres pour
la regarder.

— L'aulre jour ? L'autre jour ? Quel autre
jour ? demanda Natie r.

— Pardi I Lundi d'avant j'étais de « perm > .
Le mardi j 'ai repris mon service en même temps
que Lucrin , qui est à l'autre bout du corridor.
Même qu 'il a couru pour la voir passer. Alors je
dis bien , c'est l'autre mardi.

— Ah ! fit Natier , en lui tapant sur l'épaule.
Vous vous amusez de peu. Bien entendu , vous nc
savez pas comment elle s'appelle ?

p— Vous pensez bien qu 'on ne va pas le deman-

der à elle et aux aulres , on est poli ou on ne l'esl
pas . Elles viennent assez souvent et elles disent
seulement : « Nous allons chez le capitaine
Durtil. » Alors , on salue.

— C'est très bien , dit Natier , de saluer les
femmes , surtout quand elles sont jolies. Tâchez
cle savoir leurs noms , ajouta-t-il en glissant un
billet de cinq francs dans la main du soldat , qui
regarda en riant l 'inspecteur partir.

— Il en tient pour la belle madame celui-là ,
se dit le planton du deuxième bureau.

Natie r descendit vers le Quai d'Orsay en ré-
fléchissant à cette nouvelle histoire qui sentait
l'espionnage d'une lieue.

— Ils sont gentils et braves nos officier s , se
disait -il , mais pas méfiants pour un sou. Il a
suffi d'une jolie visiteuse pour faire perdre au
capitaine Durtil la têle et la mémoire. Il ne sc
rappelle plus où il a mis son dossier. Dans quel-
que tiroir peut-être , mais certainement pas dans
son armoire. A moins que , ce qui est plus pro-
bable , quelque beau cavalier ou quelque belle
madame ne le lui ait subtilisé.

(A suivre.)

P. Léon Veuthey
Un grand éducateur

Le Père Cirard
(1765-18S0)

C'est une biographie alerte , vivante et pastionnante
du célèbre éducateur tuisse que nou* donne cet
ouvrage tur le Père Girard.

Prix i Fr. 5.80

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,



Publications nouvelles
Maurice Henry. — Les causes de la neutralité

de la Suisse ct son attitude pendant ta guerre
de 191. 1918. Beau volume in-8. 6 fr . Editions
Alexandre Jullien, Genève. ¦

M. Maurice Henry, ancien élève diplômé de
l'Ecole des Hautes-Etudes sociales et de l'Ecole
des Hautes-Etudes internationales de Paris, pré -
sente, sous cc t i t re , à ceux qui aiment notre
histoire, une remarquable étude de politique
nationale.

Dans cet ouvrage, l'auteur s'est efforcé de
montrer la valeur actuelle de notre neutralité.
Pour embrasser cette question dans son ensem-
ble, afin de faire saisir l'importance de la situa-
tion unique conférée à la Suisse au centre
d'une Europe tourmentée, il a retracé l'histo-
rique de notre at t i tude politique, dont il pré-
sente également l'aspect social el économique.

La neutralité dc la Suisse ne doit pas être
considérée comme une création de ju ristes ; il
faut rechercher ses fondements et sa raison
d'être dans noire histoire nationale : pour la
Suisse, ce principe politique est un moyen d'as-
surer noire indépendance.

Préfacé par M. Gonzague dc Reynold, rémi-
nent écrivain et philosophe, cc volume sera
accueilli avec faveur par tous les Suisses et
par les amis de la Suisse.

Extrait de la table des matières : La neutra-
lité perpétuelle de la Suisse ; Histoire de la
neutralité suisse depuis le Congrès de Vienne à
nos jo urs ; La neutrali té actuelle et la guerre de
1914-1918 ; Conclusion générale.

Jean Marsèle. — Vers les sommets, pièce en cinq
actes (onze personnages). Un volume de
160 pages, 6 fr. Librairie générale des Œuvres,
15, rue Malebranche, Paris-5e.
Voici uno œuvre dont la mise à la scène a

soulevé bien des enthousiasmes. Elle a été pré-
sentée au public pour la première fois dans la
salle du patronage Saint-Pierre, à Paris, sous la
présidence de M. le vicaire général Beaussart ,
devant un nombreux public de prêtres et dc
directeurs d'oeuvres. Jouée par des artistes des
principaux théâtres de Paris, encadrée dans des
décors et des éclairages dignes des meilleurs
théâtres d'avant-garde , elle a obtenu un succès
considérable.

Le grand prélat que fut Mgr Gibier disait un

jour, en par lant des représentations données
dans les salles d'oeuvres et patronages : « Il nous
faudrait du Pierre Decourcelle catholique. » En-
tendez par là qu 'il souhaitait que les profession-
nels de l'art dramatique se missent à écrire de
vraies pièces de théâtre, susceptibles d'êlre jouées

sur n 'importe quelle scène, mais dont la tenue
générale et la portée morale permettraient la
représentation dans les salles des œuvres catho-

liques.
L'auteur de Vers les sommets, M. Jean Mar-

sèle, pouvait prétendre répondre au vœu du
regretté évêque de Versailles. Célèbre par sa
pièce Napoléonette , qui fut un des succès du
théâtre Sarah Bernhardt , et par plusieurs aulres ,
inscrites notamment au répertoire du théâtre du
Petit Monde, il présente au public un drame popu-
laire se passant entre gens du peuple ayant
leurs qualités et leurs défauts, mais tous braves
gens, parmi lesquels le « voyou » fait exception ,
nous dirons même fait  tache.

Le héros en est un enfant du peuple. Il s'élève
peu à peu , malgré la misère, malgré les mauvais
exemples , jusqu 'à la prêtrise , et son plus grand
désir est alors d 'élever , de faire progresser un
peu , vers le bien, ce peup le dont il sort. Ainsi sc
justifie doublement le titre de la pièce.

Nous disons « de la pièce » intentionnellement,
car elle comporte des parties comiques, des parties
sérieuses, et même des parties dramatiques à
l'exemple des vieux drames de jadis. Mais il nc
s'agit point d'une pièce à thèse ni d'une pièce
apologétique. L'auteur a voulu avec succès amuser
et intéresser les auditeurs avec l'espoir, cependant ,

que de l'ouvrage tel qu 'il est conçu dans sa forme
populaire se dégagera , pour ceux qui voudront y
réfléchir , une morale.

Ajoutons que le livret qui parait en librairie
est précédé d'une préface de Pierre l'Ermite.

Divorcée, par Pierre Maurice. 228 pages. Bro-
ché, 3 francs. Bonne Presse, 5, rue Bayard ,
Paris , VIII me.
Croyant avoir étouffé en elle toule religion

et voulant vivre sa vie , Marie Danielle a imposé
le divorce à son mari et abandonné, sans regret ,
semble-t-il, son petit François. Elle a même
contracté une nouvelle union avec 1 un de ses
cousins, véritable sectaire , dont elle s'imagine
partager toutes les opinions. Mais Dieu n'est pas
mort en elle, et il se servira de Jean, l'enfant
illégitime, pour ranimer en son cœur les croyan-
ces d'autrefois.

A cette âme fraîche qui cherche le Dieu qu 'on
voudrait lui taire, comment, en effet , refuser
longtemps la lumière ? Ni Marie ni, avant elle,
son vieil ami Kervan n ont pu tromper 1 Inno-
cente confiance de l'enfant. Mais Demis veille ,
et la lutte s'engage bientôt , âpre et douloureuse.

Marie souffre atrocement de sa situation
fausse et de l'indignité de celui à qui elle s'esl
livrée. Jean , lui, se place entre les coupables el
Dieu ; U méritera, par son long martyre et par
l'ultime sacrifice, la paix pour ceux qui ont tant
souffert et le salut de la pauvre âme si long-
temps égarée..

« Œuvre profondément émouvante. D

—M. J_

t
Monsieur Emile Mauron , à Sales ;
Mesdemoiselles Yvonne et Alice Mauron , à

Paris ;
Madame Adèle Mauron, à Sales ;
Monsieur Louis Mauron , à Domdidier ;
Monsieur Fernand Mauron , à Aiihcnas ;

et les familles pareilles et alliées, font part dc
la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne dc

Monsieur Ernest MAURON
leur cher père , fils , frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin , décédé à Sales, lc. 5 mai , à
l'âge de 58 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

L'office d' enterrement  aura lieu mercredi ,
9 mai , à 9 h. V . à Ependes.

Cet avis t ient lieu de faire part.

t
Monsieur et Madame Charles Pillonel et leurs

enfants, Juliette , Simone ct Odette , à Payerne ,
font part du décès de leur cher peti t

BERNARD
survenu à l'âge de 2 ans.

L'enterrement aura lieu à Payerne , mardi ,
8 mai , à 13 heures.

Départ du domicile mortuaire : rue dc la
Gare.

Monsieur Henri Muller et familles remercient

bien sincèrement les C. E. G. ainsi que toutes

les personnes qui leur ont témoigné lant de

sympathie dans la douloureuse épreuve qu 'ils

viennent dc traverser.

EH CaS de déCèS, adressez-vous aux

Pompes funèbres générales, Fribourg
Adolphe GENDRE

Avenue de la Gare
Jour i 995. Téléphone. Nuit  i 994

Cercueil * — Transports — Couronnes.
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LE M A R A B O U T  V I E N T  À B O U T  DE T O U T

Magasin à Fribourg i Grand'Rue.

_______-- DAn|.|.«nnt_,nl _ i ___________ mmmwut_ w__ w
lÉHÉHWWM  ̂ ???????????? (clames ou mess ieurs )¦_*--_->w±->-,*w-~--_t -T i / r" s i r > n r  *' P°,8,Dle d°ià ,n~

Joghourt A VENDRE HnBJSH4
très frais VILLA de rapport avec cipale» localités du

à la Laiterie Moderne g* J 
«•£-. »»Jf t £3  ̂JSSïSdin, A verser : r i .  JU a » ,, ._ .___ ,

__
¦ ¦ n __¦_ . ¦_.__¦•.¦ _ n nnn vente facile. Affalro
H. Rothenbuhler , X .̂ offres par ietU intér..«nt. . . o«r..

Pérolles, 11 à Publicitas , Fribourg, ^XSnOM Suissessous c h i f f r e s  P 12139 F. aux Annonces suisses
_̂ P_______ r__ M_ ___m_ _ t_ _ t_ ___ s- A- Bienne, 34, ruo
.fUMUMUMOft ???????????? "« 'a Gare.

~tf_ ~ Représentant.

____l_____\
Avez-vous une assurance-accidents
pour sauver votre situation écono-
mique en cas d'accident ?

fr. ggytouate^^

Pour tous renseignements, s'adresser à

Xavier THALMANN, Fribourg
Téléphone 407. Rue de Romont, 2

'l\ Ẑ_______________-_____ --______ZI-Z___Z ON CHERCHE
7000 boîtes d'augmentation ce. trois der- ,. toul dt, suj te
nièces année., c'est la meilleure preuve des ré- ¦* 1 I 1 t '

la PHOSPHARINE PESTALOZZI U0DII6 _ lOIll IulFB
l'aliment idéal des .bébés dans les pouponnières , sachallt bien faire la cui.
hôpitaux , sanatoria. Facilite la formation des os I si|)(, au courant d -un
C'est le déjeuner for t i f iant  des anémiés et de ceux mé so - . t ,
gui digèrent mal. La grd . bt. de 500 gr. Fr. 2.25 l rH1 . ._ is  n

h
ons ga'g(,_ c|

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _—_ _ _____———— vie cle famille assurés.

Ŝ Ŝ Ŝ& _̂y__ _̂ _*__ _ _»i»iS__ î»vS î-- Certificats et photo de-
mandés. — S'adresser :

Unbel lo  Rivière M me ch- s'Jdler , Auuer-
nier , 86 , p.  Neuchâtel.

Le chemin de croix du pécheur T̂jZ
Nous sommes tous p êcheurs . • __ ¦

Prix i Fr. 2.75 epiCei ie
bien située

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG A REMETTR E
A VEVEY

Place Saint-Nicolas — Boulevard de P érolles
Ecrire à A. R., poste

^<S_^_-^H^_^«Çf^_^f<5-^_<Ç_^_^ï<^f6_^6 restante, Vevey II.

H. LIPPACHER
chirurgien-dentiste

PF absent
jusqu'au 17 mai

Sommeliè re
honn-te et de confiance,
cherche  place dans
hôtel de campagne, éven-
tuellement pour aider au
ménage. 76-93

Adresse sous F, 149 ,
au Bureau des Annonces
• FN », Avenue rfe la
Gare , 10. 

ON DEMANDE

jeune fille
propr e cl active , dc 18 a
25 ans , pour les travaux
du ménage ct servir au
magasin. Entrée tout de
suite ou à convenir.

S'adresser sous chiffres
P 12257 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Sommelière
capable, figée dc 23 ans,
parlant les deux langues,
cherche place comme
aide dans un bon restau-
rant pour la durée du Tir
fédéral. 76-91'

Offres à Gréty  Bommer ,
Frcicstr.  352, Amriswil
(Thurg.)

A LOUER
ù BELFAUX, pour le
16 ju illet , bel appartement
de trois chambres, cui-
sine , chambre de bains ,
cumulus , chauffage cen-
tral , buanderie , jardin. Si-
tuation agréable , h 2 mi-
nutes de la gare. 12256
J. Gremaud, greff ier .

A LOUER
rue de Romont , 2 pièces
pouvant servir de bureaux
ou appartement de 2 piè-
ces avec cuisine et man-
sarde. Entrée le 25 juillet
ou éventuellement plui
tôt à une date à conve-
nir. — Offres sous chif-
fres P 12161 F, à Publi-
citas , Fribourg.

A VENDRE
à Fribourg

immeubles de rapport
confort moderne, l'un avec
grand jardin. Bons pla-
cements. 12222

S'adresser au Notariat
Spgc ltcr  & Zollct , Fri-
bourg.

DAME
cherche à reprendre

Café-pension
onvrière

aux environs immédiats
dn la ville.

Offres sous P 2133 JV,
ii Publicitas , Neuchâtel ,



L<> À lî,TQr,,'l-n_,l> Médecin -
docteur A. JC _ _*Ks l__ .___ _ .  Spécialiste
Estomac, intestins, cœur, maladies internes ,
rayons. Institut de guérisons contre les rhuma-
tismes, sciati que, varices, mauvaise circulation du
sang, catarrhes. ]fj 2f.
Tél. 23.940 B e r n e , Spitalg. 40 Consul!. 9-12 ct 2-5 h.

de retour
ON DEMANDE

jeune fille
sachant faire la cuisine,
pour pelit hôtel. Gages à
convenir.

S'adresser à Publicitas ,
BULLE , sous P 2026 fl,

On demande
jeune iule sérieuse , pro-
pre et active, pour aidei
au ménage et au com-
merce.

S'adresser par écrit sous
chiffres P 12243 F , à Pu-
blicitas , Fribourg.

SUELTES
Vente-reclame avec rabais
jusqu 'à 20 % de ceintures
enveloppantes et de sou-
tiens-gorge. Que la lre
qualité. Envoi à choix.

fl. Michel , sp écialiste ,
Mercerie , 3, Lausanne.

Société anonyme
DES

BAINS DE LA MOTTA
Messieurs les actionnaires sont convoqués en

assemblée générale ordinaire , le vendredi ,
18 mai 1934, à 11 heures du mat in , à Fribourg,
à la grande salle du Palais de Justice.

TRACTANDA

1. Rapport de gestion pour 1933.
2. Comptes de 1933 : rapport des contrôleurs.
3. Répart i t ion du bénéfice de l'exercice 1933.
4. Election d'un membre du Conseil d'adminis-

tration , ensuite d'exp i ra t ion  de fonctions.
... Nomination des contrôleurs pour 1934.
6. Divers.

Les comptes et le bilan , le rapport  des con-
trôleurs, sont à la disposition de Messieurs les
Actionnaires, dès le 10 mai 1934 , au secrétariat
de la société, Maison de Ville , N° 11, où" les
caries d'admission à l' assemblée générale seront
délivrées sur justif ication de propriété d' action ,
jusqu 'au 17 mai 1934, à 17 heures. Il ne sera
pas délivré de carte à l' entrée de la suile.

En cas d'adoption par l' assemblée générale
des propositions clu Conseil d'administration, le
dividende sera payable dès le lendemain de
l'assemblée générale, contre présentat ion du cou-
pon N° 5, auprès de la Banque de l 'Etat  do
Fribourg.

Fribourg, le 27 avril 1934. 12259

Lc Conseil d'administration.

Pour la bagatelle de r «w» *m

Seyffer & Cic, Zurich
Kanzleistr., 126 Asp irateur

„ , , , électriqueReprésentant. , Mammouth  .
. cherches partout p_ |x . pr, 90.-

-.̂ m_^~__m_w^m___^_w____m__m___wm_t,m___r

Enchère d'immeuble
L'office des poursuites de la Singine vendra , cn

2>ne enchère , le vendredi 11 mai 1934 , à
3 heures de l' après-midi, à son bureau , à
Tavel , l'immeuble de Joseph Passer, à Tavel :
1 chalet avec 8 chambres , cuisine , cave, jardin et
bûcher. 76-90

Les conditions de mise sont dé posées au bureau
de l'office soussigné, où l'on peut cn prendre con-
naissance.

O f f i c e  des poursuites , Tavel.

A LOUER
beaux locaux, situation centrale

pouvant convenir pour cuisine populaire, cré-

merie, atelier , bureau ou analogue. Central , eau
chaude, év. monte-charge. 12063

S'adresser au bureau , 5, _ U t  llll Temple ,
FribOUrg. Téléphones : 5.21 — 2.23.

DOCTEUR

RYNCK I
ABSENT

jusqu 'au 19 mai.
Service militaire.

A LOUER
pour lc 25 juillet pro-
chain , dans immeuble
neuf , à la Vignettaz ,
1 joli appartement de
3 chambres. Soleil ct con-
fort , service d'eau chaude
et chauffage.  12250

A Monséjour : 1 ap-
partement de 3 cham-
bres, salle de bains ins-
tallée.

Pour visiter , s'adresser
à Mme Tacchini , Mon-

séjour , 17 .

I

Paul BRUNSCHWIG - FRIBO URG ï

Savon Coton Coton perlé Flanelle Ép
de Marseille vigogne très sonde , bi»n tordu COton wén

72 %> belle qualité, l'écheveau de 50 gr. pour ||ngep|e W^M
le morceau de 300 gr. on toutes couleurs, - 

 ̂ dessins avec rayures WlMÊ_
m _ m 

l'écheveau de 30 gr. 
dQ /*T__ lo mètre [Al

__ __*__ _ _ <t_ _____ _-, , -"__"%_ ?* v i i  m __ _\15 ct- 25 et. —— 35 et. M¦ Toile écrue M
Toll© é _ _ _ _ _ _ _ _  double ch_ »îne 

TÎSSU8 . ï ? _
pour chemises d'hommes, I WlJlw _> _»_  M M , —* largeur, 175 cm. A X_ >_. _ \,_) 

r¦& 4
en rayure , très solide, non double chaine , pour draps |e mètre pour matelas, belle qualité î $t2
molletonné de "* ou chemises 

0± ÊW m largeur, 150 cm. ! • ~a
le mètre  largeur, 1-0 cm. Q^ _ _ _ * >e mètre mM

—j -  ̂ le mètre j mW _w \J « Va  t: ;->;J

5° <*, 65 ct. TisSttS FR. I.80 |
TISSUS _* _ _ _ __ ,,« pour matelas, belle qua- -RII n n ~11A &MTISSUS llté, dessins à fleurs, _? _0,ll _i ± __ . 

f m^pour pantalons d'hommes largeur, 140 cm. - feijl
largeur , 130 cm. C&tTTG&Jl 'K le mètre COt.G__i 

|̂ |||m r pour tabliers de cuisine, r"_ _  * _ t_ i_  pour  chemises d'hommes, fÊÊijm
__

* _w _ _ _ _ _ _  tr ès solide _ • __ J Hll beaux dessins brochés, W_M
M I • l i O U  le mètre ¦ ¦¦¦ ¦¦¦*¦» M tissus molletonné f _ M

Linge 55 Ct, Linge 75 Ct. H
de cuisine Tti nï«*nnp« de cuisine UH

coton écru , «owiiiiç mMII Lainette h*.
avec rayure rouge, trè. *"° "elles fleurs, pour 

carreaux ou _ ayures 
UW^fcW k; 

^solide , au mètre entourages «" carreau* »U r * P«ur robes, M .1
' largeur, 150 cm. qualité extra dessins à fleurs k V* '3

le mètre le mètre i c mètre | '- _ _ \25 et. FR. MO 50 et. 45 ct. 1
Chemises chemises, Drap de lit Drap de lit m

pour hommes, pr hommes, qualité extra toile éc ^ue grandeur, 175 X 240 |(d$V;
longueur, 100 cm. longueur, 100 cm. grandeur 150 X 230 écru, double chaine WjÈà
la chemise ,a chem lse |e drap le drap Ifp

Fr. 1.90 FR. 2.70 FR. 1.15 FR. 2.45 |
Un lot mouchoirs cotonne , grandeur 44 cm., le mouchoir 20 Ct. Rjf
Un lot mouchoirs cotonne , qualité ménage, extra , le mouchoir 40 Ct. wM
Un lot chemises en couleur , de garç ons de 8 à 14 ans 1.90 f$3

Un lot chaussettes hommes, pure laine 1-60 0̂ 1
Un lot Popeline , Pure la 'ne > l)0ur 1 0,J e> le mètre 1.90 mA

ON DEMANDE On demande, pour le
j es 15 mai , dans petile mai-

son d' une famille , à Zu-Ouvrières- " <¦"• un
couturières Domestique

S'adresser chez 12255
Mm c Schneider, [fg HialSOIl

rue Saint-Pierre, 10.
__ ._ _ti - .... «A. ~ _ M A _ .  . _ , . _ . . ! , .

WW Bonne
VENDEUSE

¦ d'âgé mur , solide , simp le
>mm'»**»,*m»*mmmm**mmmm (,| abstinent. Traitement :
*r% _n n _  v_  v_  _ _  en à ""' fr- ~ Offres

_, I II K W \  s""s chiffl '«'s f  /2232 ' •
O M ll ll. JE. O " ,'"bIicit "s ' Fribour g .

£_ _ _ _**?_ _ _ _ __  0N DEMANDEbalcons, fenêtres.

="* « JEOIIE GAR ÇON
W B O P P  robuste, de 18 à 20 ans ,

U W l l pour travailler au jardin
tapissier-décorateur , (inges : 70 fr. par mois ,

Fribourg, nourr i , logé ; entrée toul
Rue du Tir, 8 de sui,c ' l22 35
Tél. 1648. S'adresser à Edmond

Ruedin , Cressier
- 122.'. f. (Neuchâtel) .

connaissant le.s tissus ,
tapis et le meuble serait
engagée pur magasin.
Place 1res intéressante
pour personne pouvant
fournir garanties.

Offres , par écrit , à
Publicitas , sous c h i f f r e s
P 74-6 F , Fribourg.

KEINT Û RERIE - PR ES SING H
•v >. i' Criblet, 1 Tél. 15.75 w| |̂

- - _ '< '] NETTOYAGE REPASSAGE m_M
'/;•;; Travail soigné Livraisons rapides Et-iS-.'* ' • Repassage de complet, Fr. 2.— Détachage 50 ct. en plus BjPaKj
i;. '<M Teintures — Dératissages — Stoppages — Plissages E&_2_w-.* ' . ; Jours à la machine. I V _ _ _\

||.i:nVICE A DOMICILE F. Tll6voz-B^«l.;; Envoi par posle ISlEH
li Il l l l l l l l l  i l I I 'i lllllll l llll IHli 'lll Illllllll l 'M II IÉW I'I I I II HIII ' I I I II I I I I I I H I W WMI IW I lll llil » Ml

A louer
pour le 25 juillet

quartier du Bourg, appar-
tement 4-6 chambres, ch
de bonne , ch. de bain ,
dé pendances , grand jar-
din d'agrément et pota-
ger , très ensoleillé , situa-
lion uni que.

S'adresser par écrit sous
P 12203 F , à Publicitas ,
Friboura.

f

Tir fédéral I
a** s_m % I
aux Ad_ llin 'sl'ra tions, instituts , Hôtels , Restaurants et £J

Propriéta ires d'immeubles. ,<*d

Selon pu blication faite il y a quelques jours , les propriétaires U
d'immeubles of 1' élé invité s à décorer leurs maisons. Si vous désirez Ea
une décoration soignée et de bon goût , adressez-vous au p lus vit t 1 FS
au sp écialiste de la br anche t;'y *j

I W .  
BOPp, . tapissier-décorateur, _3

Rue . du Tir, 8 — ppIBOURG — Téléphone 16148 :"-fl

Séjour d'été
A louer , cn Gruyère ,

_ _ \ n_ _  lï' ft fp

%__ ^y ^J ^__,^<J_ y-_y_ âsiyA _ _

4 chambres meublées, une
Cuisine , terrasse et bal-
con. Bains.

S'adresser sous chiff res
P 12240 \_, à Public »1"8.
l'"ribourg.

A vendre à Fribourg
un bon petit

CAFÉ
marchant **_ bien , seul
dans la r*-"5' Chiffre d'af-
faires prouvé. Pour tous
rensei gnernen's, s'adresser
à V. |__laus , laiterie ,
Court Ch^iui. Tel: 11.41
Fribourg. I 2248

Postiches
soit : perruques, nattes,
chi gnons , etc.

Adressez-vous en toute
confiance au

SPÉCIALISTE :

Louis MŒHR
posticheur

Fribourg, 56, rue des
Alpes (à côté de l'Âigle-
Noir) . 121-1
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